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4 | 2; ! l Fu ti RE ù il pe m ne d ganisé par le “Devoir”, a donné à ce |nonciation! En quelle langue pure 
4 f ! st A [H , d - e t (l , : : . 
cause ne pi pige urp SOUVEFHEMENT IUI-MEMC, (4 son no journal ses imp s de voyage.|[une petite Acadienne du Grand-Co- 
cntrit@nil dis douces SCTICUNX au sujet de sa inesure be vislative | ; Nous en reproduisons une Pärtie, Onlteau, une autre du village de Scott, 
avait eru devoir la soumettrf'aux autorités fudiciuires avant def Lun des noMs géographiques les | verra jusqu'à qhél point le sentiment |:ne autre encore de Pont-Brault. ha- 
L . L : | ‘à Mani: | 
procéder au ok biscite pré vu pout la mettre en vigueur Une loi i sa € . : go ea tie et ln hingue française sont | billées celles-ci en Evangélines, nous 
: Û x . Commission de Géographie meurés vivaces parm É ! 
similaire ne ‘venail-cile pas d'ailleurs d'étré aunulcc en Colom-| . no nn rh a parmi cette popu-|shuhaitèrent la bienvenue 
Liv: bri | - PR SANaOR OFF RY use. Cette | lation. Le miracle est grand et touchant 
jy Britannique nite etait famerse 11 y à plus d'un! Ces geñs, qu'ont-ils gardé de ieur|si l'on songe que.ia langue mater. 
. ime rent e ‘r a) e À}: L + ñ , . A { 
D'un mot, la Cour d'appel est d'avis que le systéme de vente ae era . la origine? A toutes les étapes, la foule | nelle s'est conservée ainsi à peu près 
. u "= mpagnie de la Bai: 4 dson après a . = 8 roles 
du blé tel qu'on voulait instaurer constituait un véritabli fusion de celle-ci avec. sa rivale | accourt par miliers ‘nous accueiltir,|Sans écoles, sans journaux, par la 
: ‘ : D c Fe 4 A TVA 14 nous faire fête. Ce sera une traînée | seule tradition orale de:,la famille, 
monopole, en opposition directe avec les pouvoirs du parl Compagnie °u Nord-Ouest en 1821 de réceptions triomphales. Partout |ñidée quelquefois :de la prédication 
ent fédéral, qui peut seul leuiférer er matiere cominerciale. Le poste lut-mème remontait toute- |} ge met en frais de décorations | ominicale. Et quelle vigoureuse in- 
| ; . s À unt te plus ancienne, ayant |... 1e dividu é F } 
tendams 1 y à quelques semaines, alors que les esprits Éd A la ae coûteuses, de banquets, de mises en | id alt ethnique la France üu 
. , : 1 1 Avantageusement | ane originales, d'un déploiement de | XVIIe siècle avait donc léguée à ses 
s'echautfaient aisciment pour ct contre la Cooperative obliga-!atués Nélson, dans le voisi- L 


toire, celle décision eul fait gr 
scinble passer presqu 
semailles, ont perdu le gout di 
le probléme de la 
entrain de. devenir un facteur i 
que internationale. BL: 


pruvent donc fort bicu ne 


partie de leurs vertus curative: 

C'est une cho U/ 1111 
desarror dans Les nuious ayrn 
dance en faseur du Pool 100 


s'étre inspirées d'une formystn 
D'ou: 


rencontrée chez les coftvateur 


raison ients. sobre 
ploiter les négociants cn gi 
raitive On a choisis de moment: 


Gtréonstances sans doute, 


1napt FÇuer, 


‘illis, 


and tapage. Aujourd'hui, elle 
Les fermiers, occupes à leurs 


li discussion. D'un autre coté. 


du ble S'aumplifie dé plus tn plus: il est 
important jusque dans la politi- Fi 
s solutions proposées iv a quelques mois! 


plus convenir où avoir perdu un 


Use, et qui revele un sérieux 


oles. que eéctle campagne sou- 


Ses promoteurs semblent 
ie pure el simple plutot que di 
opposition naturelle qu'ils ont 
et que ont pas manque dex 
a dvi rsuÿ rt S nes de la Coope- 


ou cette derniere, victime des 


Se montrait inpuissante à rempii 


le rôle qui lui avait clé assitne pour réclamer en sa faveur une 


confiance élargie et des poirtoirs 
où le credit des Trois provinces 
ménl engagé parce qu'elles av: 
merciale qui détenait fa moi 
se Vantait de sauver la situation 
prise la totalité de notre bte 

WI peu VISE DrONVOQUEC Par ue 


’ 


Mais cette agitation esta 
du Pool 100" 
rement, le principe méme de La 


u vecu Gil a fal 


n'est pas question dv reno 


faisant passer Le principe dans 
de découvrir! 
Vendredi soir, le premier m 


radio aux feñmicrs de FOuest d' 


plus étendus. A Finstant mème 
de FOuest se trouvait sérieuse 
uent cndossé Fentreprise con: 
de notre production de ble, on 


on confiant a cette méme entr 


Frotit s'étonner do HT réattion 


Solution aussi inattendue? 


+ 


idenant chose du passe. E'ide 
loir trouver autre chose. Assu 
cooperation demeure intact et 
nee. © formul 


est bas vrai 


la réalité pratique qu'il s'agit 
inistre Bracken a demandé par 
appuyer son plan de formation 


d'une Commission du Blé dans le genre de celle qui fonctionna 


pendant la guerres C'est lu sol 


ulion à laquelle S'est ralliée Pi 


législature du Manitoba et que favorisentaussi, sans doute, les 


deux autres gouvernements. 


Mais cette création est du ressort 


nage de son affluent la 


au nord 


nq milles 


du la 


rwWay House était le 


intérieur des commer- 


fourrures Occupant le cen- 

l ng dont York Factory 

F © bort Edmonton étaient 
5 

ommets ele! était le point de ras- 

lsemblement de flot'illes d YoLk ‘qui 

lt anspor'älent le produits mhnufac 

res du port de baie d'Hudson, 


Canots qui nmenalent 


es fourrures du nord, de l'ouest et 


ns étaient échan- 


navigateurs 


nus de toutes les parties de leur vaste 


territoire et semettre au courant ‘des 


uccès commerciaux remportés durant 
l'année > 

L'histoire de l'ofigine du nom de 
Norway House est 
1814, le 


ompagnie ce la 


intéressante. En 
Thomas: de la 
d'Hudson sta- 
York. Faftory 
Londres la nouvelle que des bûcherons 


gouverneur 
Baie 
tionné à recevait de 
norvégiens devaient arriver pour tra- 


vailler à la construction d'une roue 


reliant Winnipeg à la baie d'Hudson 
On croyait ‘alors qu'une plus grande 
marchandises pourrait 


en traineau, durant 


quantité de 
4 transportée 
lhiver que par bateau en été Les 
arrivèrent 


York Factory et se 


Norvégiens wi pays par 
dspersèrent sur 
e parcours que la rôufe projetée de- 


vait suivre, L'un des groupes établit 
son campement sur la bande de terre 
formant presqu'ilé entre Jes lacs Wie- 
nipeg et Playgivcen, ce Cernier n'étant, 
à proprement purler, qu'un élargisse- 


-ment du Nelson à sa sortie du lac 


rivière Jack. | 


éffactuaient | 


É oute 4 hate possible je trajet 
du retour pour atteindre leurs points | 
SN lépart avant ja prise des glaces 
Aunsi: le gouvernement de la compa 
gnie-et ses aides, en séjournant un! 
mois à Norway House durant l'é'é 
pouväient rencontrer leurs agents ve- 

: 


du gouvernement fédéral. Que décidera-t-on à Ottawa? Les 
propos tenus récemment en Chambre par M. Bennett semblent 
indiquer qu'il n'est pus très au fait des conditions dans l'Ouest 
Certains députés de FEst trouvent, de leur côté, qu'on attache 
beaucoup trop d'importance à notre région et que les fermiers | 
des autres provinces ont aussi leurs problèmes, I est donc assez! 
peu probable que le parlement S'embarque dans une mesure | 


Winnipeg. L'endroit du débarquement 
à l'extrémité de la presqu'ile fut dé- 
signé par les ‘trappeurs et les colons 
de la rivière Rouge sous le nom de 
Norwegian ou Norway Point (Pointe 
des Norvégiens ou de Norvège): Ur 
peu plus tard, le poste que la compa- 


+ lundi 4,'il était à Toronto 


“M sera à Voonsocket, et Il passers 


qui profiterail presque exclusive 
ce serait d'ailleurs confier à l 


du blé, l'une des principales sources de revenus du pays. 


premier pas accompli, la ques 


produits, el où nous arréterions-nous ? 
guère enclin à sacrifier la vieille tradition de la liberté 


mvrciale. 


ment à l'Ouest. Songeons que 
Etat le monopole de la vente 
Ce 
tion se poserait pour d'autres 
Le Canada ne semble 
com- 


n'y a pas de temps à perdre, cependant, pour s'organiser 
en vue de l'écoulement rationnel de la prochaine récolte. Nos 
cultivateurs font preuve d'un bel optimisme, actuellement, en 


, °: . « | 
confiant la semence à la terre dans Pétat d'incertitude où les |" 
sitèrent les Norvégiens de Norway |, transport de 


place l'expérience de l'année de 


doivent à eux-mêmes de les aider à retirer un fruit raisonna 
. de-leur travail. ‘ 


= 


L'itinéraire du B. P. Guit.| 
ton, S.J., dans l'Ouest 


Montréal. Voici l'itinéraire du 
R. P. Quitton, SJ. dans sa randon- 
ée jusqu'à la côte du Pacifique. Le 
Il sera 
le 8 mai à Chicago. le 15 mai, à Saint- 


a #8 mai, à Saskatoon; de 
9 mai, à Edmonton. du 23 au 29 


mai, à Vancouver et Victoria: le ler 
juin, à Calgary: le 3 juin, à Gravel- 
bourg; le 3 juin, à Régina, le 8 juin, 
‘à Sudbury; et le 11 juin, retour à 
Montréal. L. 

Dès le lendemain, le distingué Jé- 
suite repartira pour Auriesvile N.-Y, 
ou: se trouve le Lombeuu du K P. 
Jogues, Jésuite martyr. Le 17 juin. 


quelques jours, ensuite à New-York 
d'où 11 est probable qu'il s'embarque- 
ra pour la France, sans revenir à 
Montréal, Le Père Guitton fera son 
voyage ans l'Ouest sur des convois 


sn che 2 A 10 in M LA 


rnière, ‘Les pouvoirs publics se 


Donatien FREMONT. 


Chez les libéraux du 
Manitoba + 


Les libéraux du Manitoba projet- 
tent une conveñtion provincialé pour 
la dernière partie de juin, probable- 
ment à Portage-la-Prairie. On y choi- 
sira un nouveau chef provincial et 
l'on prendra une décision au sujet des 
relations futures avec le parti pro- 
gressiste. 

On mentiolue une douzajne de noms 
comme candidats possibles à la direc- 
tion du parti. plus en vue d'entre 
eux ést J.-T. Thorson, ancien député 
fédéral de Winnipeg Centre-Sud, Les 
autres noms mentionnés t ceux de 
John-C. Davis, président l'Assocla- 
lion libérale, A.-W. Kirvan, ancien dé- 
puté ce Fairford, Fred Hamilton 
(Winnipeg), Gearge McDonald, (Bois 
sevain) et enfin l'hon T.-A Crerar. 
Ce dgrnier serait le candidat’ des par- 
t ' de l'union avec les progressis- 
tes. Mais il y à un autre groupe qui 
veut. que le parti libéral garde son 
identité et reste dans l'opposition 


LONDRES. — Le lieuternant-géné- 
ral sir Herbert Uniacke, ‘ 


ÿ ' 


gnie de la Baie d'Hudson avait établi 
à la rivière Jack en 1801 fut trans- 
porté temporairement sur la presqu'ilc 
et appelé pour cette raison Norway 
House, nom qu'il n conservé après 
son nouveau transfert à son ancien 
emplacement. 

Les archives attestent qu'en 1815 
les colons de lord Selkirk établis sur 
la rivière Rouge, fuyant devant les 
attaques des gens de la compagnie 
du Nord-Ouest vers le poste de la 
compagnie de la Baie d'Hudson situé 
un peu plus en aval sur le Nelson, vi- 


| 


| Point. Beaucoup d'entre eux demeu- 


ble rèrent une partie de l'année avant de 


|retourner à leurs terres de la rivière 
Rouge. Le profit de route ayant été 
abandonné, plusieurs Norvégiens ac- 
|compagnérent les colons pour les ai- 
ler à faire la moisson et à rebâtir 
leurs maisons. ‘ 

Avec le changement des itinéraires 
de traite, Norway House perdit son 
importance, mais elle est restée poste 
-le la compagnie de la-Bafe d'Hudson, 
Elle pourra toutefois la reconquérir 
plus tard, lorsque le développement 
de cette partie du Manitoba sera suf- 
fisamment ‘accentué. | 

00 —— U 
Neuvaine de messes pour la 
conversion des Juifs 


= 


L'Archiconfrérie dé prières pour :la 


Conversion d'Israël, rattachée à lu|nais La voix éu sang et rien qu'elle |ront une tradition chère au coeur de 
Congrégation de Notre-Dame de Sion, | 4. pu provoquer cette 


aura sa neuvuine de messes aunuellé-(oeurs. Partout d'ailleurs nous avons 


dans cette grande intention du 4 au 
18 juin, fête du Sacré-Coebr. Nous 
faisons appel aux prêtres qui auraient 
la charité d'offrir le Saint Sacrifice 
un des jours de la neuvaine, leur de- 
mandant de vouloir bien nous insu- 


colons des terres américaines pour 
Cue seuls ou à peu près ils aient ré- 
sisté à ‘l'enveloppement anglo-saxon? 
Ce qui a duré si longtemps et en de 
telles conditions a toutes les chances 
de persister. C'est la conviction que 
tous nous emportons de notre course 
en Louisiane. Il suffirait de quelques 
animateurs Pur ressaisir ce petit 
peuple et, sans lui rien enlever de 


musique, de bannières, de défiléa, pour 
marquer sa joie. j'allais dire son dé- 
Lre. Presque partout nous arrivons 
en retard. La foule qui s'est rendue 
d'avance pour ne pas nous manquer 
attend une heure, deux heures, sous 
un soleil torride, et sans fatigue ap- 
parente si nous en jugeons par l'êlan, 
la chaleur de ses acclamations. A 
Ville-Plate, 7 à 8,000 personnes se 
sort autour de Fhôtel de 
A Lafayette, 12,000 nous at- 
tendiont pendant trois heures, sans 
se disperser; puis, bien que le soir aoit 
“eau, écouteront des discours pendant r !tr l'autre, ‘un gouvernement 
heure Le dimanche 19 avril, A|Sage s'appliquefait à maintenir en 
Sint-Martinville, une foule d'environ | Louisiane ie« traditions de la culture 
20.000 personnes se réunira pour le | 'rançaise- Cette population, pour qui 
[dévoilement du monument d'Evangé- |le français est le parler maternel, lui 
Üre et. pendant quatre heures, | foufnirait, pour tous les pays où l'on 
bira, avec sérénité et! souvent avec /éntend le français, ses agents diplo- 
|‘rthousiasme, l'averse diluvienne de |:ñatiques et commerciaux; pour ses 
|22 discours inégalemeñt intéressänts. | universités, ses “collegiates”, ses 
|ALX Opelouass, où écoutent #à 5,000 | ‘high schools”, il y recruterait ses 
l'ivciteurs, les discours sont irradiés. | équipes ‘de professeurs, ‘assuré de 
\u peste du microphone, c'est à la | trouver là un sens de la langue fran- 
centaine près que des télégrammes | Çaise et une aptitude à la parler où 
iffluent, venant-de tous les coins du |ne sauraient atteindre les étrangers. 
pay: et disant ki joie de ceux qui sont A défaut de ce souci intelligent 
aux écoutes/d'entendre parler fran-|des autorités politiques, d'autres, et 
A Napoléonville où la foulé est| "On des moindres, ont aperçu les 
‘rop considérable, il lui faudra parler | étroites relations qui, en Louisiane 
du haut de deux tribunes À la fois {C°mme ailleurs, lient Ja langue et la 
Mais ce qui ne se saurait expri” foi. I! ne leur échappe point que le 
mer, c'est le charme de réceptions | françr!s a sauvé la foi catholique en 
nlus intimes en de petits villages’ tels |Ce pays, et non seulement chez les 
que Léonville, Scott, Mamon: c'est | rr‘oles d'origine française ou acadien- 
‘a joie de ces bédves populafions ve-|1le, mais encore chez les noirs qui, 
nues à la rencontre de frères acadiens | Par la längue, se sauvèrent des pri- 
après 175 ans de séparation. .Par-|Ses des prédicants de leur race pres- 
‘out éclatent les mêmes actlamatfons. | ue toujours anglophones. 
Pendant que nous défilons à travers Qui sait ce que- réserve l'avenir? 
le flot populaire, les mains se tendent, | Que par le bouclier de la langue, la 
chaudes, étreignautes: on dit foi. des Français et des Acadiens 


massées 
ville indéfectiblement à son partieularisme 


ethnique. Puisque les grandes cultu- 


l'une 


ure 


su- 


"ais. 


son 


nom, fier de se proclamer de Ja fa-|'otisianais soit préservée, et alors de 
mille: des jeunes filles gracieuses | Ce petit peuple de condftion paysan- 


nous: épinglent des fleurs, nos revers |ñe et de moeurs pastorales, magnifi- 
d'habits se fleurissent, cemme des (Le réservoir d'énergies chrétiennes 
|parterres.” Des fleurs, on nous en|à peu près inutilisé jusqu'ici, quel 
|jette à la brassée: on nous guette | bouillonnement spirituel ne pas at- 
aux carrefours des chemins; on ar- | tendre, le jour où l'esprit apostolique 
rête les autos pour offrir, et avec|le viendrait agiter! 

quelle joie, des gerbes de roses. Pour . Lionei GROULX, ptre. 
ajouter à tant d'amabilités, les fan- s 
fares jouent avec entrain l'“O Cana- 
da”. A Napoléonville, c'est la foule 
entière qui chante l'hymne canadien. 
En d'autres endroits, des choeurs 
d'enfants nous font la surprise de 
nous chanter nos chansons canadien- 
nes. Qu'ajouterai-je? Nous ne som- 
mes point le visiteur de passage, mais 
le parent très proche pour qui l'on 
fait assaut de cordialité. Après la ? 
£stande réunion de Saint-Martinville, | La Survivance (Maurice Lavallée): 
où l'on était venu de partout et où| Comme les Canadiens français de 
ia curiosité avait pu se satisfaire, il|la Saskatchewan, ceux -de l'Alberta 
y avait lieu de prévoir, pour les ré-|n'ont plus. de représentant au Sénat, 
ceptions du lendemain, une diminution depuis le décès survenu si soüdaine- 
d'enthousiasme. Il n'en fut rien. Mé- | ment de T'hon. sénateur P.-Æ. Les- 
joie à Jeannerette,|sard. ” & f 
à Houma, à Napoléonville, à. Thibo- 


“ LES TOUNAUX 


La repfésentation des Cana- 
diens français de l'Alberta 
au Sénat 


jours. Les.plus âgés des voyageurs | ment canadienéfrançais de la provin- 
ce de l'Alberta  — ee Ee 
vront remonter jusqu'au congrès de| Ses prédécesseurs au ‘siège sénâto- 
la langue française en 1912 pour re-|rial avaient été l'hon. J.-L. Oôté et 
trouver en leurs souvenirs une pa-|l'hon. Philippe Roy. ‘Ce dermier :est 
reille semaine d'enivrement patrioti- | actuellement ministre du Canñda à 
ue. : Paris. Il avait été nommé 
par sir Wilfrid Laurier, lorsque l'Al- 
berta fut érigée.en province. 


CRE | 

En 1803 le préfet coldnial- Pierre nce. 
de Laussat, envoyé en Louisiane par | : Depuis 1905, les thefs politiques, à 
Napoléon, écrivait: “Je n'ai trouvé|Ottawa, ont reconnu le droit acquis 
que des coeurs français." Cette pa- 
role, les voyagèurs canadiens et‘aca-|sentés à la Chambre Haute ‘par un 
diens de 1931 l'ont pu reprendre avec [homme de leur langue et de leur reli- 
autant d'à-propos. Le caractère des | gion. 
réceptions qu'on nous a prodiguées ne| Nbus. espérohs ‘qu’ is 
s'explique que par la survivance du |reconnaîtront encore la parfaite. Jégi- 
sentiment français en pays louisia-|timité de ce droit et qu'ils respecte- 


des |'tous les Canadieffs français de la pro- 
vince et du pays entier, 


lé français et l'on nous à compris. 
{ quelguéfols la bienvenue nous est|nadièens frahçais de l'Alberta, tout 
adressée en anglais, 1! esdt”rare que comme ceux de la 
lof "y joigne pas quelques mots: de |vent espérer que leur légitime désir 
français. (Ce français, nous le 
dons bien, en prend, parfois 208 


24,009 mes 


son patriotisme américain, l'attacher! 


A plus d'un titre, d'ailleurs, les Ca- | 


bli qu'après consultation des autorités | mais le jour du 


nl 


POUR LE BULLENN DE LA LIGUE 


DES INSTITUTRICES CATHOLIQUES 


L'appel de Mgr A.-X° Cherrier, P.A., V.G., a été entendu et 


nous avons dejà reçu plusiéurs généreuses souscriptions : : 
S. E. Mgr A. Sinnott, archevêque de Winnipeg .......... 25.0) 


S. E. Mgr À. Béliveau, archevèque de Saint-Boniface .... 10.00 
Myr A.-A, Cherrier, PA. V.G., Winnipeg .............. 25.00 
Mgr Jubinville, PA. V.G:; Saint-Boniface ., .......... 20.00 
ET PU 72 0 TRE EE D ER I Rae 10.0) 
Abbé Denys Lamy, Archevèché de Saint-Boniface ..,.,. 10,00 
Son Honneur le Juge L.-A. Prud'homme, Saint-Boniface! > 8.00 
Collège de Saint-Boniface .,.144444444eeue eee. 25.00 
RR. PP. Rédemptoristes de Sainte-Anne-des-Chèênes. 10.4 
Son Honneur le Juge er chef James-E.-P. Prendergast... 5.00 
Abbé J.-P, Gagnon, Hospice Taché ...... no dr deu 3.00 
Abbé L. Primeau, Archevêché de Saint-Boniface ........ 10.00 
Abbé À. Bastien, Saint-Eustache ........... Soit eos 10.00 
Abbé M. Kessler, Hôpital de la Miséricorde .............. 5.00 
Abbé j.-E. Derome, Portage-la-Prairie ................. 2.00 


L'honorable juge James-E.-P. Prendergast nous écrit: 

Je vous prie de recevoir mon chèque ci-inclus, pour le 
Bulletin de la Ligue des Institutrices. Cette publication est 
allée bien au-delà de ce qu'elle aurait pu se borner à -être, 
purement pédagogique dans le sens strictement technique et 


res intellectuelles ne sduraient s'igno- | Plus restreint du mot. Mais elle a pris une tournure littéraire 


parfaite. ses leçons du métier sont devenues un ensejgnement 
moral élevé et il n'est presque pas de numéro où on.ne trouve 
à telle ou telle. page une psychologie fine, juste et souvent 
savante, dont tous les esprits, les plus cultivés comme les aûtres, 
j'en suis sûr. peuvent tirer profit. -: 


Pour ma part, je ne manque jamais de la lire, pour le 


plaisir que j'y trouve et aussi pour m'instruire. 


. Ce que dit le ‘‘Droit’’, d'Ottawa 

M. Camille L'Heureux écrit: 

“Rien ne saurait nous laisser indifférents de ce 
assurer la survivance des nôtres dans l'Ouest. : 

“Là-bas, les institutrices catholiques des trois provinces 
sont groupées dans une association appelée Ligue des Institii- 
trices catholiques de l'Ouest. Elles ont un porte-parole:. Je 
Bulletin de la Ligue. A 


“Jusqu'ici, cette publication vivait. des abonnements deses 
membres et des personnes n'appartenant pas à la Ligue. Les 
difficultés financières d'un bon nombre de familles ont com- 
mandé des coupures dans les budgets. Parmi ce dernier groupe 
d'abonnés, un certain nombre ont décidé de ne plus recevoir 
ce bulletin. La perte de ces ressources est ‘asséz considérable 
pour mettre en danger la survivance de cétte publication, 


qui peut 


“Récenfment la Liberté, de Winnipeg, lançait un S. O. S.à 


tous les gens de bonne volonté qui comprennent l'importasice 
du problème de l'éducation pour l'élément français de: l'Ouest 
clqui peuvent faire quelque chose pour lui dider. LEE 
“Cet appel général s'adresse également aux: Canadteris dé 
langue française de l'Est. Il s’agit de remplacer’ lei :Abétihé 
perdus, condilion nécessaire à la vie de cette publication, {PF 
fortunés en général que nos compatriotes de l'Ouest,iles Cat 
diens de langue française de l'Est, peuvent, plus facildnée 
prélever une piastre sur l'argent qu'ils dépensent pourif 
récréation légitime et l'envoyer au siège de la Ligue des Hri 
trices Catholiques de l'Ouest, Maison-Sai A 62 
McDermot, Winnipeg. Le Bulletin-vaut ‘ln péine:à 
C'est une revue unique en son genre, -susceptible di 
tout lecteur instruit, à, ru + ‘à; 
“Que celui qui le peut, aide cette püblication à! 
son rôle d'agent de liaison entre les institutrices 
des provinces de l'Ouest, en s'inscrivant sur ses listés 


nement, afin de lui permettre de ‘travailler à‘la s 
français là-bas.” à 
. 2 + + + 


Les souscriptions doivent être-envoyées-à Mgr AA, CHEF. 


HAS: re 


rier, P.A., V.G., Hôpital de la Miséricorde, 2, rue 
ou à M. Donatien Frémont, directeur de-la Liberté, ! 
MeDermot, Winnipeg. 


Le Congrès général de 
_ l’A.C.J.C. à Québec 


L'A.C.J.C. aura, cette ‘anhée, 
grand congrès 


L'ACJC. invite donc tous ses 
membres et tous ses amis à veair à 
Québec au mois de juin. ; 


fête de l'armistice, ce #0 
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LA LIBERTE 


LA ” | Déjà les feuilles socialistes font re-; 
| marquer Yüe les biens du clergé se- 


ajent les bienvenus pour soulager la 


.. ET LA QUESTION ee dre 


D'autre part, l'anticléricalisme 


Dudsorrs Don Company: 


, mmmeemrmrtntenns | fréveille un peu. partout. A Gigon 

1 Au mois de décembre dernier aprés données. . Ils représentent, -en effe*. | des églises ont été profanées, des ima- 
le soulévement de Jaca, jai 61 l'oc- lune force trop grande pour qu'on les |8es sacrées jetées au feu Dans Es”! 
casion de nignaler, au cours d'une en-|néglige. Les hommes qui gouvernent | Pagne du Sud, un couvent de jésuttes 

1ête Hi -a n paraître h nos lec-| aujourd'hui l'Espagne ont été yrmés | a été arrosé de pétrole Et s'il n'a G 
pt Man de et qui, cepen- es in rte .. | pas brülé, c'est grâce à la fermeté de | . ; INCORPORATED 2"? MAY 1670. 
datit, n'était que j'exprenaion volontal- | çaise qui a tiré *a principale force de |!a garde civile | 1 AUTRES MAGASINS A SASKATOON, YORKTON, EDMONTOY, CALGARY, NELSON, VERNON, KAMLOOPS, X'ANCOUVER, VICTORIA. 
rement très vuilée d'une vérité ‘évi.|l'école jaiqud et de l'appui des insti- A Murcie, une statue de saint Fran- 
dente, j» rôle de plus en phas impcr-|tuteur ., [6Gis d'Assise a été jetée à bas ° . . ‘ ” . . 
tant que be clergé et jes catholiques Mais que doivent periser aujourd'hui | IH. a blen d'autres faits que Je Quelques unes des valeurs dominantes de notre vente ‘anniversaire : 
espagnols tenaient dans le mouvernent |ye jeur tactique le clergé et les fidèles | PAUITAIS VOUS Fier er, 
révolutionnaire « le ‘ , 


Deux forces trèn puissantes ont\listes, ont aidé à renverser }a monar est déjà commencée 
dat 


; ! | : 
jui, Unix aux radicalix et ‘aux s0çla-| La laicisation de l'Etat espagnol | 
; 

r-! | 

| 
agt, dürant ces dernières années, sur|chie? 

i 
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Jolis Chapeaux Nouveaux ROBES 
ro ane nos bas prix | Tavables 
de $1.50 


anoUPE $2,79 


A ne considérer que là situation 
1 fo tion ‘et ‘ tion r tie Sous l'an n bLoime » ‘Et ‘ è à : 
' a formation et l'évolution politiqi 8 ancien régime l'Eglise espa- résente. la laicisa‘tion de l'Etat es- 
uple soagno! instituteurs enr ouissait nr seulemen on- | | : | 
du peuple espagn RL gnole jouissait non seulement du co oi marche d'un train rapide. Je! 


et le bas clergé cordat mais encore du privilège d'étre|.... gnalais, hier. le”refus de la 
| municipalité de Madrid de fournir à 


t + TITI ment porir tr pti ure ke à 1 *e met ‘ue | Î 
maitres de. l'enseignernr nairs Depuis ue semaine il n'en est pius | ne procession catholique des gardes | 


L'Ebpagne compte environ 235000!|i4 religion d'Etat 


Bien souvent depüis la guerre les {ns-| ainsi, sinon en droit du moins en fait 


Îde la police pour porter le dais du 
tftuteurs ont demandé den relèévernents | 


; | 
Le gouvernement de la Répüblique | 


Saint-Sacrement. 


| 
dé solde en proportion avec le coût [espagnole se déciare neutre en matiè- : | | 
x 1 ‘ à Don Miguel Maura a donné récern- |: 1 
tans cesse croissant d> la vie lisire religivuse. Il admet l'égalité des . j d | °c b b h 
: , - , ment l'ordre aux gouverneurs des pro- es Chapeaux en combinaison mohair ail] édalne weeds de 
ont beaucoup demandé, Il eur a été iltes. ‘Il entend respecter toutes les | 1 aux g } . *F se F paille pédalir L ; 
fort ! E { 11 vinces de Y'abstenir d'assister officiel- | sport et grosse Paille. donnent: Une apparence jeune et sont très 
or u accordé En moyenre les |opinions -confessionnelles es c LE es bleu marine sabl ert hrur leu nie 
. N Ù € A +: lement aux cérémonies  réjigieuses biç. Nuances: bleu ma ‘ rt, brun gris, bleu basque ’ 
instituteurs touchent un traitementide C'est donc. à bref délai, c'est-à-dire L : : et-noir 
; . tout en maintenant avec le clergé 
3,000 pesetas par an, Ce qui est no-|dés la réunion des Cortès,:dans deux | : | : AS 8 a Re. 
: | des 2jations courtoises 29 4 2 $ 
toirement insuffisant pour vivre 1 trois mois, la dénonciation auto-| PE / | + GROUPE 
à Du } 116 Pa n. 
Alors que les autres fonctionnatrés|matique «du concordat avec Rorne. Le la guerre, de son = « 
étaient traités À peu près éqiitable Dans quelles conditions pour l'Egli- co aux troupes de pren- 2 Attray : ee pr 
2 : Fa S : {dre part cor y e ré Y : : Altrayantes pe es TODe 
ment, les instituteurs ont été systé e espagnole se fera-t-elle? Nul ne|dre part aux services et cérémonies Ordinairement $2.95 
: . pe ee soldats nt a: Lg au ille 3 ë 
matiquement oublié 11x se sont ven aurait le dire Rd k ee HPACRARNS pal style Watteau suilor et poke confec PRES HAGIEUE rat 
gés en combattant la dictature ets a Mais l'ave nt apparait bien sombre |4 entendre la messe, mais à titre pri- { f tionnés de galon baguette, ‘’oalhibuntle véranda. De bonne co 
£. ne arm ir nsnarent rroSse ille ) le 
travers eÿfe, la monarchie A ne s'en tenir qu'à là composition | VF €t#sans né £ nn transparent grosse paille et paille fection € « meille 
r nant ay ee ire non le turered Numbreuses nuances - 
| Dang/üne situation bien pire encore l'actuelle, dy gouvernement provisoire, | Quant aux cimetières qui dépen- LS goût, Jo tussus impr 
r {daient de utorité e sais 1e, j | 
que gelle des instituteurs se trouvait |on pourrait espérer que tout se passera | C#1ent 0e L'autorité ecclésrastique, jis m piq ti ielott 
RAS . Lu L - és, piqués et broadeloth 
le Alergé des tampagne Par vutelcorrectement M. Alcalæ Zamora est | VONT étre im amment laicisés GROUPE 3 
/ . : } Et dé es iournalx st “tee de imprimés. Coloris magt 
Mu concordat en vigueur, les prêtres |catholique, catholique au point qu'au! Et déjà les journaux socialistes d J L : 


étaient en effet des fonctionnaires [moment d'être incarcéré ‘après les, Mandent que les hôpitaux et les écoles! 
nt déburrassés des religieuses 


ë 00 fiques rayures, quadril 
e lés, pointillés, dessins G 


lés dessins 10 


Jis recevaient de l'Etat 700 pesetas | événements de Jaca, il avait demandé 


" j par æn, c'est-à-dire de quoi vivre mi-[à entendre la messe. M Maura est | . : Ha Sn PS ha Ordinairement dets, plis, noeuds, garn 
Pa sérablement trois où quatre m Ilégalement de sentiments modérés e*,|Päs en € RQMENnC $1.95 ture d'organdi Coeur 
Û y avait le casuel, direz-vou Oui Jen tout cas, libéraux Mais cing| Aussi la note DANNEUNE à la fois x n re APT | ie 
Ê mais que peut être le casuel dans une! francs-maçons notoires font aussi par- | prudente et optimiste 1 Vatican, pu-| ed ue les nlus ses dus ai Ab SRE | 
pauvre paroisse de Galicie où d'Es-ltie du cabinet et beaucoup d'autres |Dhée dans les journaux espagnols | nouveaux styles et De Grandeurs 34 à 44 | 
l tramadure”? Muins que rien. Dans tiennent les hautes charges de l'Etat | produit dans les milieux catholiques | nuances. . et pour fortes tailles | 
| son dénuement, le curé était quelque- Et cela n'est pas très rassurant pqur | de droite une véritable surprise. Par 
fois plus riche que le paysan Îles catholiques espagnols. {contre, chez les catholiques DE 
i Par contre, dans les villes et sur- Ce qui l'est moins encore, c'est |Cains, elle a produit une joie non dis- 
! tout Cans les grandes villes, le clergé | qu'une fois les Cortès réunies, le gou- | simulée Ceux-ci, en effet, .y voient | 
! disposait de très importantes res-|vernement provisoire aura à donner [un motif d'espérer que tout se passera | 
1 sources sa démission. Quels éléments nou-|bien pour l'Eglisé espagnole. | 
! De là, une séparation de plus en|veaux lui seront ajoutés? D'ores et déjà, les autorités reli- | 
1 plus profonde entre lè clergé des vil- La majorité aux Cortès sera-t-elle | 8ieuses des grandes villes ont fait fes 
! les, partisan du ‘statu quo”, et le|républicaine ou socialiste? Dans ie | Visites de courtoisie, soit aux cabi- 
clergé des campagnes qui, abreuvé dernier cas, qui est fort vraisembla- nets de Madrid et de Barcelone, soit 
! de privations, cherchait le responsa-|ble, la séparation. de l'Eglise et de|?UX gouverneurs des provinces pour 
1 ble d'une telle situation. 11 fut vite |l'Etat tournera rapidement à la dé-|l£5 assurer qu'elles reconnaissaiént 
| trouvé: d'abord le Gouvernement puis, | magogie l'état de fait. | 
le Roi. Et aïnsi naquit dans toutes Les biens du clergé espagnol régu- Mais une profonde division se fait 
) ‘ les provinces espagnoles une double [lier et séculier représentent un nom- jour parmi les catholiques espagnols: Un. achat très spécial de bas de qualité fections sont $8i légères qu'elles paraissent  Quadrillés, rayures, pointillés®dessins as- 
i ‘campagne antimonarchiste menée pa-|bre respectable de milliards. Quelle tandis qu'à Barcelone, une dizaine exceptionnelle permet cet événement, l'un . À peine | sortis sur fond pâle, medium ou foncé, et 
rallëlement par ceux qui représer-|tentation! Et quelle vertu il faudra d'associations catholiques  rédigent nl 230 importants de notre Vente Anni- * En rayon eine Li POIRIER, ces bas sont nuances unies. 
PR - ee versaire une véritable aubaine pour le printemps et * 
Ù taient auprès des paysans arriérés|aux Cortès socialisantes ou socialis- | Un "document où elles affirment leur Ce sont des bas défectueux, mais les imper- l'été. Pointures 10 à 11 
i- l'autorité religieuse et le prestige deltes pour pratiquer, en face de ces |attachement à la république, à Ma- | 
l'intelligence: les prêtres et les insti-| richesses accumulées, le désintéresse- | drid, comme je le disais hier, on joue } 
.tuteurs- ment qu'une république bourgeotse |la “Marche royale” dans une église. . 
Les résultats sont connus: ce sont comme la République française n'a Guy MOUNEREAU. Jlolis bas d’enfants 29 Bas de pur fil de soie 49 
al les élections du 12 avril dernier. pas eu elle-même le courage ü'aff- (L'Echo de Paris) | 
: Le de ide ec ee ce : ne de 45 sous - - " de 75 sous, pourdames «= 
l eus 1 FAURE NS peruronr) LE ANNE ter SPA Sens DenaesS : : . Longueur 7,, soie et rayon de qualité, jolis revers. Pieds solide- Soie de qualité parfaite, semelle en lisle mercerisé renforcé. Talon 
! rien matériellement au changement vous? Certes, ce sont des hypothè-| Il y a si peu d'âmes tranquilles ment renforcés. Toutes les nuances en vogue pour ie printemps et bout de pied épissés. Cheville moulée, talons français étroits. 
À de régime. Déjà ils s'agitent. Et |ses, inais qui s'appuient sur des faits |parce qu'il y en a si peu qui prient. et l'été | Toutes les nuances désirées. Bordure du haut pointillée. 
toutes les satisfactions leur seront |très significatifs. : — R. P. de Ravignan. . Les mères de famille feront bien de profiter de ce bas prix pour Pointures 814 à 10 
« s'en procurer un bon assortiment. | s 
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femme qui avait toujours brillé, dans |ces dix-sept ans de travail pour l'Egli-| par le Souverain Pontife. Les autres 
la société new- yorkaise, comme une|se catholique, elle mourut. Ses let-|emdroits visités, durant les deux mois 
étoile de première grandeur, devait |tres à ses fils ét à ses amis sont con-|de séjour en Europe, seront Londres, 
un jour connaître le plus absolu des |sidérées comme, des chefs-d’oeuvre | Bruxelles, Paris, Paray-le-Monial, Ge- 
dénuements. Après la mort de son|littéraires et sont conservées dans la|nève, Milan, Florence, l'Alverne, As- 
mari survenue en Italie, où ils étaient | galerie de célébrité de l'Université de | sise, Naples, la Côte d'Azur, dns 
allés s'établir, Elizabeth éommença à | New-York. Lourdes, Brive, etc. 

s'intéresser sérieusement à l'étude de| Cette femme est-elle destinée à ÉD t-2—— 

la religion catholique; puis elle dut |devenir la sainte patronne des Etats- Parmi les douleurs qui peuvent 
quitter l'Italie pour revenir à New-|Unis? Nous n'en savons rien encore, | étreindre le coeur de l'homme, il n'en 
York en vue de gagner sa vie et çelle| mais ne semble-t-elle a) toute dési-|est pas de plus amère que la sensation 
de ses enfants, et elle y ouvrit une | gnée, pour cela? d'une vie inutile et perdue! | 
école privée. Mais, du jour au len- + ÉD 2— 


demain, elle décida de se faire catho-| [ee pèlerinage canadien à 
lique. Emoi général parmi ses com: Padoue : 


patriotes — il n'y avait alors que 
deux cents catholiques à New-York, SOUMISSIONS POUR CHAI A 

, Les adhésion: éerbns ; BON 
réunis autour de l'église Saint-Pierr2, hésions au grand pèlerinage ES soumissions cachetées, ndresstes 


rue Barclay — les parents retirèrent nes re ss leu à Padoue; Ita- veus tint eu Ministère des Tra- 
. e, publics awa, seront çues à 
ieurs enfants de son école et la voilà se e mal, se font de plus en eue Jusou tt mb Cheers avan : 
plus nombreuses, nous disent les or- . le mardi 26 mai 1941, pour la four- 
niture du charbon pour les édifices, les 
Banisateurs de cette randonnée qui fesines et les stations expérimentales du 
comprendra en plus uñe visite des Le dons es He du Mani- 
oba e la Saskatchewan, de l'Alberta 

principaux pays d’ Europe. Le départ |et de la Colombie- Britansiqus : 
des er: On peut #e procurer des Ormulen de 
pèl ins se fera de Montréal le soumissions, auxquelles sont jointes les 
14 mai, par le paquebot ‘“Montclare”, spécifications et les £onditions, en #'a- 


MERE ELIZABETH 
SETON 


Les journaux de New-York, notam- 
ment le ‘New York Sun’, parlent de 
ce temps-ci de la Mère Elizabeth 
Seton, dont la cause est en cours de 
présentation à Rome; les catholiques 
äc New-York sont confiants et ne dou- 
tent pas de la eanonisation, dans un 
avenir plus ou moins éloigné, de leur 
compatriote, née duns l'immense ville 
des gratte-ciel en 1774 et morte à 
Emmitsburg en 1821. 

Voici un bref aperçu de la vie de 
celle que l’on saluera ‘peut-être dans 
quelque temps du aom de ‘sainte 
américaine”. 

Elizabeth-Ann Seton avait été éle- 
vée uniquement par son père, sa 
mère étant morte prématurément 
alors qu'Elizabeth était toute jeune 
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UN CHOIX DE MILLIERS DE MODELES 
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Les-plus grandes valeurs jamais offertes 
dans les modes de qualité supérteure 
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Jolis chapeaux | Chapeaux de 


encore plongée dans la gêne. 

Elle s'en va à Baltimore où elle 
inaugure l'école paroissiale en 1808; 
elle instruit les pauvres un an du- 
rant, sous la direction du Séminairé 


Son père, le Dr Richard Bayley, était |de Saint-Sulpice. 11 n'y avait alors É dressant à G.-W.. D hete 
| professeur d'anatomie au King's Col- s d' isé f du Pacifique Canadien, avec arrivée à | chef du ministère des Travaux publics, 
d lle 11! | x à u aucun secours organ en faveur Cherbourg sept jours plus tard Ottawa; H.-E, Matthews, architecte ré- 
e pat e pat e ; lege, deveau aujourd'hui l'Université | de l'école des enfants pauvres et Eli- - sidant ‘divisionnaire, Winnipeg, Man: 


A leur arrivée en Françe, les pèle- es ; Mtephenson, architecte résidant 
divisionnaire, KHégina, k;: Chas Sel- 

rins se rendront à Rouen pour véné- lens, architecte résidant dividionnaire, 
rer- la mémoire de sainte Jeanne |Cal&ary, Alta; C.F, Dawson, architecte 


, résidant divisionnai léamt, Vic- 
d'Arc, à qui les autorités religieuses |toria, C.-B. RC 


zabeth Ann. Seton dut abandonner 
cetfé nouvelle tâche; elle s'en alla 
vers les montagnes pour enseigner 


Ce choix énorme 
répond à lous les 
besoins possibles 


Columbia; 6n conçoit facilement que 
| jeune fillé se soit initiée aux étu- 
des de la médecine et se soit passion- 


_Pour_tous les gen- 
res, toutes les figu- 


» € = ; uestions ‘qu’elle i 

UV res, avec orne de la femme élé- sole RHONE 1 aux enfants plus riches et fonder une} et civiles préparent une manifestd- Ses D SE 
ments, bords rrele- gante. Chapeaux eng l coramunauté religieuse. Accompa-|{tion sans précédent, à l'occasion. du | mentionnées. 

vés d'un côté, bais- | | avec bord, coquets | Elizabeth appartenait à la secte |gnée de ses enfants et de six institu-|Lipouigme centengire de Ja délivrance | ge°4""1#tère 8e rénerve le deult-d'exi- 

, ° É . | Le | er d ‘ac Cataire » 

M de toile dut | bicornes ou:tricor- | protestante  épiscopalienne et “Ælle|trices, elel arriva à Emmitsburg et|4, cette ville en 1431 Fantfe-ne dépassant pas op. 100 qu 

| { nn | andi mm L | * sontant Û ission, d'assu- 
ritures ui tente- nes. Il y.a meme | 8r t au milieu au groupe social fonda la ço unauté des Soeurs A Padoue, il y aura ausi des fêtes ne l'uccomplissement dnVenable du 

“tur q de fameux Wat- | qui fréquentait la “Trinity Church”|Américaines de la Charité. Ses six| némorables que présidera un Jégat | "rat 
_Jé Var ordre, 

ront la fantaisie teau à ce prix re- | | pendant les dernières années du dix-|compagnes devinrent religieuses, e*| 4} Pape et on présentera un film s0- RU DEBIARDINS, 
des plus I. 0] .- marqua- | huitième siècle et c'est parmi celelle, Mère Seton. . a nore reconstituant la vie et les mira-| ministère Secréfaire. 

L | difficiles $ 0 ble < e . SI. 95 | ‘ - groupe qu'elle choisit ur époux, Les . Les deux premières années de la|.jes de saint Antoine. A Rome, une OHaUE À HET Cr re 

| ds: À 4 Dr liam Magee Seton, fils d'un important | fondation furent des années de vie |, jjience sera accordée aux pêlerips | ss 


marchand exportateur. Ils vécurent 
à l'aise les premières années de leur 
ménage et eurent quatre enfants; 
mais la révolution française éclata et 
les affaires en ressentirent un tel 
choc que ce fut une pauvreté aussi 
terrible qu'imprévue qui s’abattit sur 
eux. Cette pauvreté, en même temps 
qu'un voyage en Italie, fut le point 


extraordinairement dures; en guise de AVIS est par les présentes donné que 
café, elles moulaient les carottas et “The Canada National Fire Insurance 


= Company”, une corporation incorporée 
elles dormaient sur les planchers durs SCIATI UE? par un AT Apécial du Parlement de 
et nus. Ce fut une vie d éritabl la Puissance du Canada (8-9 Ed. VII, 
k e vie de vérilables Douleur lsncinente dass le hanche et le cuises ch. 66), fera une application au Parie- 
pionnières. Mais Mère Seton trou-| .,, . per ment du Canada à #a présente session 
} J'eus une terrible attaque de sciatique |pour obtenir la passation d'un Statut 
vait là une occasion de mettre en ac-| qui m'endolorit la jambe droite depui smondant , charts pour F5 ny A et 
, £ 0 ” L con me ü e n ca 
tivité son superbe génie d'organisa- la hanche jusqu'au écrit  E. tel qu nf ect AA, ie “consti k. 
tion; elle eut bientôt une ‘école flo-| Landry, de Drapeau, P.Q. “Jemepro- |comme conséquence d'ude réduction 
a curai une boîte de $1 de T-R-C's |faite du capital-actions acquitté, et de  ! 
rissante et fit l'éducation religieuse La première dose me donns du soulage. |l2 valeur au pair de chaeune se 


.  ° Tous les slyles, formes, nuances. Chaque chapeau est de la 
PriPPrédigieux toute dernière mode. Chacun est une aubaine extraordinaire. 


. ATTENTION À LA GRANDE ENSEIGNE ‘NEON" 


Fameux Magasin de Modes 


Ë 
F 
. 
= 


c de départ de la conversion d'Eliza-|de ses soeurs. De vivant, elle.en| ment et au moment où je finis , [tons du dit capital-actions, et'amen- à 
‘ EN ALLANT VERS EN ALLANT beth et fit d'elle une héroïne du ca-lenvoya plusieurs edmbattre l'épidé-| boite de 81, j'étais Cunitone | 227128 .4ite charte Pombre. de ses Ale | 
, F4 .VERS tholicisme américain. mie de choléra à Philadelphie puis rétabli." Egalement efficaces pour |recteurs, le qua obtenir , À 
À LE NORD LE SUD , rhumatisme, mal de dos, névrite, |1##emb SEE 1 A ; 
fe de tramway à Changez de tramway à La jeune fille, qui ne parcourait|d'autres pour fonder, un hôpital à| névralgie. . Point, de drogues nocives. ia a faire ‘av 14 

, rer. 1 

\ veaue Dufferin ‘18 ? l'avenue Stella les rues de New-Yobk qu'en voiture | Saint-Louis et pour {naugurer le pre- S0c et partout. 2 Daice à Wianises, of enr Ÿ ; 
à RUE MAIN | NRNe Ë + ! [de luxe et qui s'habiliait dans les mai- ve. orphelinat des Etats-Unis. Pts PR ie 2 ul nerve ie 3 
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CAUSERIE 


mere 


“Le petit vi de Québec élail 
une figure bien atlirante, mais 


nous aimerions lire la vi d'un Mon premier livre d’ histoire | 


PETITE 
Con- 
deg 

filles 


aujour 


prtit qrcan comme 
écrit un cher petit-fils. 
ment résister à un 
time. désir! Les pelites 
ont eu leur tour: c'est 
d'hui celui des ps 

Après Guy de Fontyalland ct} 
tant d'autres enfants üevenus 
chers a la piste catholique , vo 
ci un petit privilégié qui, 
élre parfait, sut pourtant ser- 
vir Dieu el se sanctificr en a 
complissant simplement 
devoir quotidien 


aussi 


sont 


Ecolier modéle à toux points 
de vue, Joseph Edouard la 
deaux s fil sarlont remarquer 
Par son amour filial, sa cond 


te exe mplaire et sa picté 

Oh! qu'il aimait ses chers po 
rents et comme il sut Le leur 
Prouber en remplissant ane 
plénitude Les denoirs 
par son affection! ‘J, 
souviens pas qu'il ait 
rien refuse", 
eréculail avec promplitude 61 
toujours souriant Les ordres 
donnes par ses chers parents, 


LHIpire 
Ale Int 
TRAIT 


allant méme au devant de Leurs) 


moindres désirs. Heures ci 
fant d'avoir fait sur terre L 
bonheur des sicns! 

Par sa tenue irréprochabl, 
sa bonne conduite et sa gran- 
de attention en classe, il fut la 
consolalion de ses maitrex rtun 
modèle pour ses condisciples. 
Ses belles qualités lui gagné 
rent tous les coeurs; il n'avait 
que des amis. 

Le trait dominant de eette 
courte vie: la piété, Méme pen 
dant les vaéances, Edouard «t- 
lail à la messe tous les jours. 

“LU puisait dans sa communion 
auolidienne la force de rester 
fidèle à son-réglement et trou- 
vait, là aussi, le souffle aposto- 
lique toujours discret et oppor- 
tun qu'il professait auprès de 
SCS COMAGHONR, Lui qui ai- 
mail si tendrement sa maman 
de la terre eut des délicatessrs 
d'ange pour sa maman du ciel. 

Mais j'abrége. [y a de ces 
petiles âmes, pieuses et vaillan- 
les, qui ne semblent pas faitss 
pour demeurer longtemps sur 
celle terre où les nombreux 
dangers pourraient ternir leur 
candeur”et leur pureté. L'a- 
mour divin qui planait sur cette 
âme de cristal l'enleva à l'âge 
de 15 ans. C'était un «nge qui 
relournail au ciel. 

Mes pelits-enfants suivront 
avec intérêt ce récil plein de 
charme qui fait réver du Para- 
dis. 

Puisse l'aintable visage de 
pelil ange de la terre ré ire 
sur vous lous, mes chéris, Les 
‘rayons de Son attrayante lu- 
mière! C'est le vocu que nous 
formons avec ferveur. 

MERE-GRAND). 
L'herborisation 

Les plantes semblent avoir 6t6 se- 
mées avec profusion sur la terre com- 
me les étoiles dans le ciel, pour invi- 
ter l'homme, par’ l'attrait du plaisir 
et de la curiosité, À l'étude de la na- 
“ture les astres sont placés loin 
de nous il fait des connaissances pré- 
liminaires, des instruments, des ma- 
chines, de bien longues échelles, pour 
les attéindre et les rapprocher à notre 
portée, Les plantes y sont nature:- 
lement, Elles naissent sous nos pieds 
et dans nos mains, pour ainsi dire; 
et si la petitesse de leus parties es- 
sentielles les ‘dérobe quelquefois à ln 
simple vue, les instruments qui les y 
rendent sont d'un beaucoup plus fai- 
ble usage -que ceux de l'astronomie. 
La botanique est l'étudé d'un, oisif 
ou d'un paresseux solitaire; pne poin- 
te et uré loupe sont tout l'appareil 
| dopt il a besoin pour observer. J1 
L se gégrars il erre librement d'un ob- 
pis à l'autre; il fait la revue de cha- 
que fleur avec intérêt et curiosité; 
et, sitôt qu'il commence à saisir les 
lois de leur structure, il goûte à les 
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sans | 


disait son per 1!| 


1iles a" er an t 


entre des cartons 


} 


inntes ent rlarée 


lie de. cailloux ou un poids quelcon- 


l'office de presse 


ique peut rernplir 


: On laisse sous presse, dans un en-| 
un charme qu'on ne sent que dans la Montréal, d'oÿ il devait revenir ma droit sec, pend ine journée incts | 
D + siUNt CA Las A'istin b 
15 Calme 6es passio qui #4 je et iffrant, sa-mère dutinsts louoi les feuilles snnt étenduss À rair 
î seu: 2k pour heu ‘ : . 1 , l tendues 
€ we puur à vi dire accepler sans être euperhosées. Jlnñe faut pas | 
e € x LT nie » ins ] Lu 8 
ME | sn plus:de: ce qu ‘|'es ouvrir encore, sinon les spécimens | 
mm | € Ce fut heureux, car il ent. 4h et «c t- 
|fanés <e déglaceront et s6 froisseron 
. °n à son retou r 
En effet. à son retour enr faut prerdre comme règle que 
AUX premières attaques c nl | Fe + 
naturelle nee aques" du malle qui’dontient les spécimens ‘ne 
Ê emporter, il se trompa de| 4; utert 
: |, doit pas être auverte jusqu'à dissi 
nw Pt eut À 
C'était ‘un fossé le long d sde payer un second} uiin complète. Après une exposi- 
L I ; » long d uv Ses varent n ï 
oeu: | : SE ‘ Parents D'APPTITERT Ce iion de trois À six heures, selon la 
Y avait des demoisellés vertes. | 4étail que sir son lit de mort Len température, on les replace de noi 
jrau ue- den nent :fr : A 1 n ji L iace u- 
| *. Aoirautles que doucement, tout leur exriiqua qu'ils trouvernient un! ns au sous presse en ayant soin de 
1 r 1 u les r P : 1 Li L à É: Ê i 
soucement, Jursqu'elles se posaier eu d> monnaie dans 'son pupitre 
: tyr i . ui remplacer par des cartons ou des 
les (yphas, je saisissais de mes pe tA suivre) , A. journat x secs les premiers, trop char 
doigts, quand elles ne s'échappais _.— . JoUrar 1X sect sp : F 
pas, légères, silencieuses e fais [és d'humidité He EMI 6. 1e 
as, 1e . Silencieuses n 
‘ 1, jours suivants on reccmmence la mé- 
frissonner le-crêpe de leur es: 1] ‘ 
ait fon P > . ni [me opération jusqu'à ce que les plan- 
Le oh es ‘notonectes"”, espè ce d'ir Îtes soient complètement sèches. On 
es bruns avec v re u 
uns A le ventre blanc qu ES | lreconnait qu'elles sont à point lors- 
sautillent sur Teau et puis remuent Félicitations et voeux de bonheur ‘ ous u | 
que leurs feuilles se -enucs ÿ 
leurs pattes à la façon des cordonniers | TUX Petits amis qui féteront leur an-|ue leurs feuilles nf devenues ca 
qui tirent le lgneul Ensuite des gre- | n!versaire de naissance cette semaine PSE : 
| Ne pas ot lier que Îr secre JOUT | 
nouilles qui sortalent de la mouse 7 maj 1 | .. 5 | t t e PA 
Le . + , ten secner 'S ‘1antes es ae es! 
ne échine glauque hhamarrée d'or Yvette Arral, Sant-Norbert | : Es ‘ 
st ot : r “ [sérher vte. . | 
et qui, en me voyant, lestement fa.- 8 n'ai | + 
t | «| out 1 : #. Le montage des spécimens | 
satent le plongeon: des tritons qui Elzéar Boulet, école du Sacré-| I é sc hé t té | 
| æs- spécimens sé 8 so o ES 
farfouillaient dans la vase: et de gros |C'oeur, Dunrea 10 av P L nt monté 
. Î sur du papier blanc assez fort. Les 
carbots qui rôdaient dans les Es ae 1 n is tandard nt 16 | 
.,1 : : . ‘mens'ons standard SO pouces 
Anna Giles, Saint-Léon, 16 an: ! 
F MISTRAI ni inger | : Pos er da hauteur par 11 pouces 14 de | 
£ AL Agnes eIANBET, SAINS-Norber 
L ° d largeur. On y fixe les spécimens au| 
7 + 4 De-0— Robert Hre'and Saint-Françoii-Xa “es ' : | 
; ; d'an. moyen de petites bandes de taffetas| 
QUASI LILIUM 10 mai | gommé ou bien en les collant entière. 
j phine Inif Lorette. In | ment Dans ce dernier cas, on ne 
= JONSAT ine rrsne #70 ans : ‘ " 
(Comme un lis) Vinie Nick, Manabolio Trans dépose pas la colle directement sur 
par le R. P. Paul Desjardins, SJ \, Théodore Tétreauit, La Broquerie 164 ADÉCHRENR MA SUR: Une AUEfAGS 
. >: | ‘ace, une plaque de verre, par exem- 
“Jysenh-Edouard Badeau naquit aux|13 ans | L : 1 : “1 ; par : 
| | : | le a plante qu'on y place ensuite 
Frois-Rivières, le 11 février 19 ( 11 mai I s 
n à + ee à : Lo : ; {s'enduit de colle sur une de ses faces 
Me l'apparition à Lourdes d2 la Vie Gertrude Poulet, 6 ole Saint-Félix, | ï : RE 
inmaculée [Dunrea, 6 ans [et peut être fixée définitivement à la 
L Angèle I Saint-Fé' Xl feuille de papier blanc. Pour que Îles 
| _ é égart école Saint-Fé', 
Il ait 4 . de compter ses quin L. ae ns ù | spécimens adhèrent bien, on les met 
Ze ans, quand la mort le prit. unTea, lé ans | 
: ‘ alcrs sous pression modérée nt 
“ Edouard Martir écoïe N.-D. ce! I ‘ penda 


et en grâce devant Dieu et devant |des 
Les hommes}. 


[mis ion raisonnée 


cette rÿf sum oecupatiog- dernier voyage de Saint-Laurent à 


Au physique, c'était un enfant déli- |24 heures en ayant soin de placer du 


(al et d'une taille de beaucoup infé-|° esSnpon Tran PCA | api ier paraffiné entre ;s feuilles pour 
ure äâcelle des enfants de son âge Thérèse RS 6 ans les empêcher de se coller l'une à l'au- 

A première vue, on lui eût donné huit Svlva Verme . os 5 |tfe. On doit également coller l'éti- 

ou dix ans, mais sa figure aux traits ra e se : : ee nn: on |quette dans un coin de la feuille, à 

bien marqués en accusait davantage PERS ENSSIE Es ETOTEE | droite préférablement. 

Su! “fror it, se lisait une ferme dé- Les Camarades du “Coin” | (Le ‘Devoir'') 

ctsion qüe venaient éhcare accentue: et Mère-Grand. ee 

“es sourcils résolument ärqués Maïs 6 2 — — — : | 2 21 : 

RS a ue Observations sur le réveil 


CY 


* «ORGANISATION 


bouske, qui aurait facrlement de la nature 


pu 


des | 


 b: Des s<ections de journaun | 
nlié#h deux peuvent remplacer avan- 

reusenrent je carton sécheur Les | 
paquets re planr'es ainsi empilées sont | 
lacée us presse. Une caisse rem- 


ne pas suivre lé courant et .vous 
coeur À cette étude 
Oiseaux, piantes, in- 
que rien ne vous soit indifré- 
“ans la nature et comptez sur 
vieille amie pour guider vos 
bservations et soutenir votre enthou- 
Je publie âujourd'hui les rè- 
tles pour l'organisation d'un herbier. 
qu'elles intéresseront un 

grand mombre de mes pétits amis 

MERE-GRAND 

e . e TV 
Publications gratuites 

“Les plantes médicinales et leu! 
rulture au Canada” par J Adams 
M A. | 
Mauvaises 


ruo 
metre de tout 
nassionnante ? 
1ectes 
rent 


votre 
siasme 


rertainre 


herbes et graines’ de 
mauvaises herbes”, Bulletin no 4 

‘Les altises: comment les combat- 
tre”, Arthur Gibson. 

“Les vers gris et les moyens de les 
détruire”, Arthur Gibson. 

Envoyez une lettre non affranchie 
\ l'adresse suivante: 

Ministère fédéral de l'Agriculture, 
Ottawa, Canada. 
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VIVE LE PRINTEMPS! 


Chère Mère-Grand, 
Le printemps a commencé très vite 
cette année. Nous avons eu bien Au 


plaisir à faire des canaux pour en 


voyer l'eau dans notre lac aui es} 
maintenant à plein bord, ce qui nous 
permettra d'aller en bateau. 

Le froid a disparu, la terre s'est 
dépouillée de sa couverture blanche 
et nous commençons à voir verdir 
c'est une vraie résurrection! 
monte dans les branches 
arbres et nous entendons dans 
les buissons les oisraux vifs et joyeux 
qui nous font entendre leurs chants. 

Dans quelques jours, nous verrons 
les abeilles laborieustz de notre curé 
parcourir les fleurs et les bourgeons 
fleuris, et bien vite la brise printanière 
formera uün concert harmonieux avec 
mille insectes en agitant les feuilles 
de nos buissons. 

Les oiseaux sont occupés à bâtir 
leurs nids et le fermier travaille fort 
à ses semailles. 

Les oiseaux de proie et les corbeaux 
voltigent pour essayer de prendre les 
poussins dont la poule-mère prend 
grand soin. 

Le soir, les rouges-gorges, les mer- 
les viennent chanter près de la mai- 
son pour nous repONez des travaux 


l'herbe 
La 
des 


sève 


faire moqueuse, s'épanouissait en un , : RTE de la journée. 
franc sourire pyesque continuel Il D'UN HERBIER J'ai vu une couleuvre sur le bord Les enfants s'éveillent de bonne 
avait la démarche plutôt enfantine d'un lac: elle dormait, sans être dis-|heure et plusieurs assistent À la 
alliant ainsi au sérieux de ses quinze D traite. Je pris un.hois, la poussal: | sainte messe, respirant l'air fortifiant 
ans Lx grâce d'un äge plus tendre L'orgarisation d'un herbier d'ama-|quand elle me vit,.elle se-sauva dans|qu matin. 

Sur ses premières années, les dé-[teur est chose fort simple. Il importe|l'eau. J'ai aussi vu plusieurs gaufres Emile RONDEAU. 
als sont peu nombreux. Sa vie sim-[sculement de suivre attentivement | (gophers) le long des chemins en pre-| Saint-Léon. 
ple d'enfant doux et docile, ne pré-lquelques directions peu compliquées | nant une petite marche dans un pare .…. 
sente aucun trait bien saillant des Fi ont pour but d'assurer la conser-|11s sont bien remarqua' bles avec leurs | Saint-Léon, Man, 14 avril 1931 
pendant, considérée dans son ensem- | ation des spécimens et d'en tirer le|Cïis perçants. Chère Mère-Grand, 
ble. elle laisse entrevoir ce que sa[maximum de profit. Nous voyons de jolies petites fleurs| C'est encore votre petite Lucienne 
discrétion dérobait aux regards. 11 | 1. La récolte des spécimens qui ouvrent leurs calices et laissent|qui vient vous décrire le beau prin- 
y avait en lui une précoce maturité Les arbres et les ärbustes peuvent les petits insectes se nourrir. Ici ct|temps. Comme c'est charmant le m2- 
de jugement, un sens exquis de ses[être récoités Cepuis le début de la|là, des brins d'herbe tendre sortent|tin, quand on est réveillé par les dou- 
devoirs de fils et de frère une volonté] végétation jusqu'à l'automne. On ne|/eurs petites têtes de terre. ces chansons des oiseaux! Pendant 
déjà ferme et résolue à les remplir |conserve que des rameaux, soi: fleu-‘| Les fermiers sont de nouveau dans la semaine de Pâques j'ai vu arriver 
tous avec amour et gratitude. L'on|ris, soit simplement feuillés. Cer-|leurs champs après herser; d'autres |des oiseaux en grand nombre; les mer- 
songe, comme naturellemeut, à lui ap-|tains arbres comme les saules et les|sèment; ils sont pleins de couragelles, les roitelets, les loriots, le$ cor- 


pliquer ce que l'Evangéliste disait de | peupliers fleurissent avant d'avoir des} POur la prochaine récolte. 
l'e nfançe de Jésus: “Soumis à ses pa-|feuilles. Dans ce cas l'on conseil'e La cuisinière sème ses légumes pour 
rents, ‘il croissait en sagesse, en âgejde faire de récoltes aux deux DAGUE LION ses provisions pour l'hiver pro- 
Aux récoltes d'arbres, surtout | chain: elle sème «es choux, des toma- 
pour les bouleaux et les merisiérs, il|tés, de la salade. etc. La fermière 
est quelquefois intéressart RUE n'a pas oublié de faire couver ses pou- 
des lambeaux d'écorre. les. . Les oeufs sont déjà éclos; de 
Pour ce qui est des plantes her-|jo!is petits poussins toutes sortes de. 
il est préférable de J:s récol- couleurs: jaunes, noirs, blancs, rôdent 
ter en fleur ou en fruit. Ces parties] Partout dans la cour. La poule, qui 
sont nécesaires à la détermination des|aime tendrement ses petits, les ap- 


Ce fut bien là toute Ia vie de Jo- 
seph-Edouard auprès de ses parents 
1 leur était southis, mais d'une sou- 
1C était sa façon 
à lui, et n'est-ce päsjla seule vraie, 

de leur prouver son amour. 


baeées, 


Sur son lit de mort, il dira à salespèces. Il, faut eussi récolter -les|-Pelle quand elle voit du danger pour 
mère: ‘’Maman, les _€ enfants ne t'ai- râciñes Las les fois que cela est}eux.  : 
ment. pas parfois..." et comme la mère | possible. Qthnd il-n'est pas possible Jeanne PAYETTE. 
se récriait, ‘ils ne t'aiment pas, pour-| le tes conserver entières, 9n peut par Ecole Faure, Saint- -Lupicin. 
suivait-il, puisqu'ils ne t'obéissent|fois prendre une secticn transver- 


pas toujours". Mises À côté de celles 
de son pèré: ‘Cet enfant ne nous à 
jamais rien refusé, il ne/nous a ja- 
mais dit non”, ces paroles montrent 
avec quelle éincérité! Joseph-Edouard 
remplissait le premiér de ses devoirs 
de fils, aimer ses parents. Il ne le 
comprenait pas autrement que dans 
la soumission complète de sa volonté 
\ la leur. Quénd il était encore tout 
netit, ses parents lui demandaient 

fois, un peu pour l'éprouver, sur- 
tout peur le taquiner, des services au- 
dessus, de ses, forces. Joseph-Edauard 
n'hésitait pas un moment: ‘Je vais 
essayer’, disait-il Et il se mettait 
à l'oeuvre jusqu'à ce qu'on le rap- 
pelat. 

D'après ce que nous a confié son 
père, il fut toujours un bon enfant, 
au caractère doux, affectueux, sans 
grande démonstrtion, toujours satis- 
fait de ce qu'on lui donnait. Il coin- 
prenait les sacrifices faits pour lui 
par ses parents, et ne réclamait j:- 
mais rien Plus d'une fois, même, il 
lui arriva de refuser l'argent qu'on 
lui offrait: “A quoi bon, disait-il, je 
n'en ai pas besoin“, Le jour de son 


sale ou longitudins le. » 

Sur le terrain, l'amakeur-botañiste 
Portera un ‘cartable constitué par 
deux solides cartons contenant un cer- 
tain nombre de feuilles de journaux 
pliées en deux (soit environ 17 pou- 
ces par 1°) ‘dans lesquelles les plan- 
tes seront étalées dès leur récolte sur 
‘e terrain même. L'expérience a mon- 
tré que cettr méthode est Ja meilleure 
11 faut autant que possible remplir 
chaque feuille et ne-pas se contenter 
d'y déposer seulement un pauvre pe- 
tit spécimen plus ou moins complet. 
Quand il s'agit de'très petites plantes 
(1 à 2 pouces de hauteur), chaque 
feu'lle d'herbier devrait en contenir 
de quinze à vingt: pour des plantes 
de 4 à 5 pouces, trois ou quatre spé- 
cimens suffiront et ainsi de suite. On 
doit joindre également à chaque feuil- 
‘e une étiquette provisoire. 

2. L'étiquetage 

Toute plante doit être accompagnée 
d'une étiquette portant l'indication 
de: 
a) Le nom latin; le sl français 
où vulgaire peut aussi. s'inscrire. 
(Cette inscription ne se fait généra- 
lement qu'après la saison d'herborisa. 
tion. Il n'en est pas de même pour 
les cinq articles suivants qui doivent 
ître inscrits dès la récolte sur le jme! 
rain). 

b) La localité (y compris le dotsté) 
où la récolte a été faite, Lu à 
c) La date de la récolte. 


UN PETIT MOT... 


Vog jolies lignes renferment mille 
douceurs auxquelles je suis très. sen- 
sible, petits amis. Merci du bonheur 
qué me désire votre affection. Mère- 
Grand souhaite qu'aucune ombre ne 
s'étende jamais sur votre route fleu- 
rie et que vous arriviez tous premiers 
au Concours de français si redouté.. 
Mathilde Maguet, Sainte-Rose-du- 
Lac; Léa Teffaine, Marie-Anne Fouas- 
se, Martial Fouasse, école Monte 
Notre-Dame-de-Lourdes; Maurice 
bourin, Raymond Bruyère, Maurice 
Gydé, Claude Sumner, Armand Pi- 
card, Jean Pelletier, Jardin de l'En- 
fance Langevin, Saint-Boniface: Rita 
Fradin,-Notre-Dame-de-Lourdes; Ma- 
rie Granger, Tangente, Alta; Thérèse 
Gervais, école Lafortune, Woodridge; 
Yvette Gauthier, Rose Arpin, couvent 
de Lorette; Marie Delalleau, Académie 
]Saint-Joseph, Saint-Boniface;. Gérard 
Fradin, Fetre-Damme-de-Lourdes. 


Une charmante "petite-fille, Yvette| 
Gauthier, Lorette, est la gagnante du 
prix pour la meilleure lettre sur les 


\ 


beaux, les rouges-gurges, les alouet- 
tes, les outardes ef les canards. C'est 
de quoi nous réjouir avec tous ces 
joyeux chants! 

Voilà les érables dégelés et on a 
une eau. délicieuse à boire; j'en ai 
entaillés plusieurs. 

Nous avons eu un si 


beau prin- 


cées; nous allons courir dans -tes 
champs pour voir voltiger les oiseaux 
et voir pousser les bourgeons des ar- 


belles feuilles. Les arbres seront 
bientôt très beaux, les oiseaux y fe- 
ront leurs nids qui seront bercés sur 
les branches. 

Je vais commencer mon qe bien: 
ôt; j'y sèmerai queles légumes ct 
pour le parfumer, je planterai des pen- 
sées et d’autres belles fleurs, pour que 
les abeilles nous fassent du délicieux 
miel à faire goûter à Mère-Grand 
quand elle viendra me voi-… 

Les gaufres sont aussi sortis de 
leurs trous, pour trotter au sojeil et 
pour se nourrir de grains. 

Voilà, chère Mère-Grand, que le poil 
du lièvre qui était si blanc cet hiver 


F rintesbis nous commençons à jouer 


à l4 balle, nous aimons tant cela, 
Je termine en vous embrassant de 
tout mon coeur. 
Lucienne GRENIER. 
Saint-Léon, pare 


Saint-Lupicid, Man. le 14 avril 1931 


Die pont charmants! ques belles 


\voix! 11 


{c'est un gros corbeau noir qui essayait 


‘printemps! 


temps que les semailles sant commen 


bres qui se développent pour faire de 


$ thantent des airs qui nous | 


rendent tous heureux. 


C'est bien loin, mais je ne veux pas 
manquer ia classe et je viens tous les 


L'autre jour en arrivant À l'école | jours quand même 


on entendit 
cgarda 
airs des oies 


“Huoky! Hunky'” On 
puis'on. vit tourner dans les 
sauvages. Oh! quelle 
#légante ligne droite’ En avant il y 
°n avait une qui guidait la bande. De 
‘erhps en temps la dernière venait 
*! prenait la place de la première 
Elles éta'ent si haut dans le ciel que je 
‘ai pu dis'inguer leurs couleurs; elles 
ve dirigeaient vord-ouest 
entôt elles disparu-ent et nous ren- 
râmes cn classe. ous vimes aussi 
fsux joli is canards. Ils n'étaient pas 
%en haut car je vis leur joli anneau 
Slanc autour de leur cou. Ils étaient 
lun bleu vert. Ils n'allaient pas bien 
vite, car ils voulatent atterrier au lac 
rès d'ici. : 

Dans le joli bois dont les arbres 
ont couverts de beaux bourgeons, 
‘ai vu sautiller deux beaux rouges- 
zorges. De temps en temps, avèc un 
saut, ils çueillaient . une petite bran- 
“he puis s'envolaient 

Près du grard lac où l'on entend 
<i bien consser les grosses grenoutlles 
vertes, et les gros crapauds qui, de 
à autre, laissent échapper un| 
cri enroué, j'ai vu quelques pluvlers 
Oh! qu'ils étatent | 


vers Je 


ar 


\ . 


‘emps 


voler sur nos têtes 
beaux! 


Les éperviers commentent aussi À nades. | 
s- |quarid la glace s'en allait. 


voyager. Ils veulent voir si les pous 


‘sins sont bons À croquef, mais, hé- | 


las pour eux! les poussins sont encore 
enfermés... , * 

J'ai oublié de vous nommer le pre- 
mier oiseau que j'ai vu Eh bien! 
l 
de chanter, mais sa voix n'est pas 
assez belle, alors il a dû se conten- 
ter de cr.er. 

Dans une bouteille nous tenons en- 
fermée une couleuvre. Elle n'est pas 
encore bien grosse; elle se tourne de 
tous côtés. De temps en temps elle 
sort sa lance rouge. Elle est noire 
rayée de jaune »?t blanc. 

Quel plaisir pour. nous de voir le 
Un gazon vert va bien- 
tôt recouvrir la terre, et les feuilles 
vont orner les arbres de nos jardins, 

Le réveil de la nature, c'est le char- 
me de la jeunesse écolière. 

Au revoir, chère Mère-Grand. 

Votre petite-fille qui ne vous oublie 
pas, 

Alice BOULIC. 


restées, 


J'aurais bien des chosès À vous ra- 
conter. Je ne veux pas tout dire au- 
iourd'hui: je reviendrai bientôt. Mais 
je veux vous dire fout de suite que je 
‘ous aime déjà beaucoup et que je 
“ous embrasse bien fort. , 

Votre petite-fille, 
Léa TEFFAINE. 


. . . 
‘ Saint-Adolphe, Man, 
le 17 avril 1931 


3ien chère Mère- Grand, ’ 

‘Merci. mérci. Mère-Grand, du plai- 
tir que vous m'avez fait en mettant 
ma lettre sur la Liberté. J'en suis 
très fière. 


C'est le troisième jour de classe; ‘ 


nous avons fini nos vacances. Je viens 
vous raconter comment elles se sont 
passées. 

Pour commencer je dois vous dire 
que je n'ai pu aller chez moi, parce 
que c'est trop loin. Mais j'ai offert 
ce sacrifice À Dieu pour réussir daïs 
mes examens. Je crois que c'est pour. 
cela que j'ai eu de si bonnes vacances. 

Beaucoup de mes compagnes sont 
Personne. n'a perdu de 
| temps. Nous avions deux heures de 
travail manuel par jour et le reste.du 
temps nous allions faire des prome- 
Nous avons été voir la rivière 

SU très 
au. 

Enfin les vacances sont finies. Je 
me suis remise courageusement À 
l'ouvrage. Je suis bien contente que 
vous vous intéressiez à tous les en- 
fants. + 
Avant Ge vous quitter, je vous redis 
encore et de tout mon coeur: Merci. 

Je termine en vous redisant toute 
mon affection. 

Votre petite-fille aimante, 
Prudentienne LAPOINTE. 
L1 L1 L] 
Sanatorium de Prince-Albert 
le 22 avril 1931: 
Ma bien chère Mère-Grand, 

Peut-être, quand vous avez eu des 
lettres des écoliers d'Hoey, vous m'a- 
vez marquée? Vous comprendrez, Mè- 
re-Grand, pourquoi je ne vous ai pas 
icrit plus tôt quand je vous dirai qu'il 
vY a maintenant huit mois que je suis 
‘ci, au sanatorium. 

Si je ne vous ai pas écrit, cela ne 
veut pas dire que je ne m'intéresse 
plus au ‘Coin’. Oh non! Maman 


Ecole Faure, Saint-Lupicin (grade | envoie la liberté chaque sertaine 


VIN). 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


San 2 Re du-Lac, Man, 
le 25 avril 1931 


Chère Mère-Grand, 

IH y a bien longtemps que je dési- 
rais vous écrire mais j'étais trop pe- 
tite. J'ai eu deux grosses peines der- 
nièrement. Ma bonne grand'mère est 
morte ainsi qu'une tente. On a tous 
bien du chagrin. - 

J'ai un frère de quatre ans qui 
s'appelle Laurent. Sa fête sera le 
13 août, la mienne le 3 septembre; 
f'aurai alors 7 ans. 

Je suis une petite fermière et j'ai- 
me bien les petits poussins et les pe- 
tits veaux. Mon chien s'appelle Cas- 
tor. J'aime bien aller à l'école. 

Vous serez ma grand'mère puisque 
la mienne est allée au ciel. 

Mathilde MAGUET (6 ans). 


Ecole Verdun. 
. L] LA Li 
Lorette, 16 avril 1931. 
Chère Mère-Grand, 

Comme je suis un petit gârçon de 
8 ans, je ne puis pas composer une 
grande lettre, mais ce’ que je peur 
faire, c'est de vous dire un grand 
merci et combien je sus fier d'avoir 
gagné le beau prix d'histoire du Ca- 
nada. A l'avenir je m'appliquerai en- 
core davantage. | 

Votre petit garçon, 
À Gprard TURCOTTE.. 


rés Von: le & sui 1931 
Chère Mère-Grand, 

Ce fut vraiment joyeuse surprise 
pour moi lorsque j'ai lu sur la Liberté 
que j'étais la gagnante du prix du 
8ème grade. Tous les enfants de ma 
classe étaient bien contents de ma 
bonne chance et moi donc! Je crois 
que vous connaissez un peu mes goûts, 
car j'aime la lecture et je suis cer- 
taïne que je serai intéressée en lisant 
le livre que j'ai reçu pour prix: “Lé- 
gendes du Nord-Ouest”. 

Merci donc de tout mon coeur! Nous | 
travaillons sérieusement pour prépa- 
rer le prochain concours de français, 
Veuillez, bonne Mère-Grand, avoir un 
souvenir pour moi dans vos prières. 

Votre PEER CREUSE 7e: 


et j'aime bien lire le ‘Coin des En- 
fants". } 

J'aime bien cela ici, mais je seral 
bien contente de retourner chez nous. 
Avec les sapins aux alentours, tout 
st bien beau. Fr 

Je ne prenüs pas d'école ici, et j'ai 
Sien peur d'oublier tout ce que j'ai 
\ppris!' Ma soeur m'écrivait qu'elle 
\vait gagné un prix à un de vos con- 
‘ours. Elle en était bien contente. 


Il fait bien beau à présent; c'est le 
Nous ne restons plus dans 


>rintemps. 
108 chambres, mais dehors, sur ,lés 
alcons. 

J'ai bien assez jasé pour c 
ne pensez-vous post dy 
voir. 


fois, 
au re- 


pas et qui vous a beaucoup, 


rion BOUCHER. 


e . - 
Jardin de f'Enfance Langevin 

Saint- be: Man, 22 avril 1931 
Ma bien <hère Mère-Grand, 

Je vous envoie une petite lettre 
pour vous dire quelques mots de mes 
examens et de mes vacances de Pa- 
ques. 

Je suis revenu au Jardin de l'En- 
fance pour bien travailler, car il ne 
reste plus que deux mois pour les 
yrandes vacances. Je suis arrivé le 
septième de ma classe ce mois-ci, 

Le Jeudi Saint, nous avons été voir 
‘es sept réposoirs pour gagner des in- 
tulgences, et j'ai bien-prié pour vous 
‘e vais vous nommer ceux que j'ai 
été voir: celui. du Collège, de la ca- 
Chédrale, du Juniorat, du Précieux- 


Sang, de Sainte-Marie, de Holy Cross. 


et celui de la Maison-Chapelle. . 

Je suis allé chez nous à Paques et 
j'ai eu bien du plaisir. J'ai joué au 
solda avec mes amis et mes petites 
soeurs ” Jé voudrais bien que mon pe- 
tit frère Maycel, soit plus grand pour 
pouvoir jouer avec lui. 

Les Soeurs nous avaient promis que 
si nous arrivions en temps nous n'au- 
rions pas d'étude tous les soirs de Jà 
semaine d'entrée. Je suis arrivé je 
deuxième et deux heures sr le 
temps. J'ai profité de ce ‘petit congé 
pour m'amuser avec mes camarades. 

Votre petit cousin et ami, 

Le Fapnend. BAUER. 
me grade. 


Votre sn _. vous oublie 


D éme 


2 


‘ produites pour être vendues. 


tend 


x 


RENSEIGNEMENTS |- 
© AGRICOLES 


Surproduction 


, 


Le numéro courant de l'FEconomiste 


| agricole, l'organe officiel de fa Divi- 


sion de l'Econorsie agricole du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture, fournit 
une définition intéressante 
production et établit le contraste e:1- 
tre le surplus physique et 
économique 

Après avoir démontré la confr 
qui existe souvent entre le 
physique et le surplus économique 
l'Economiste dit: ‘Il est rare qu'il y 
ait un surplus physique des produits 
de la ferme, sauf dans le cas des pro- 
duits périssables, car les produits de 
la ferme sont généralement consom- 
més À un prix mais: il 
pou:rait y avoir un surplus éronomi- 
que parce que les marchandises sont 


de la eur- 
le surpius 


sion 


surplus 


quelconque, 


et 
pas pour être données Lorsque le 
non initié parle de la surproduction 
il en parle au point de vue physique 
lorsque iL.èn 
qu'i1 grande 
quantité d'un 
qui peut étre 
pature à encourager les cultivateurs 
À reproduire la même quantité. Il 
peut y avoir des gens insuffisamment 
nourris dans le monde, mais si les 
produits, comme le blé par exemple. 
ne pguvent se vendre à des prix qui 
en encouragent la production À l'avr- 
nir, alors il y a un surplus au 
économique 
0 CDR — —— — 


l'économiste en parle, 


existe une plus 


article que la quantité 
utilisée à 


un prix de 


sens 


Les volailles ont besoin d'a 


liments qui renferment 
du soleil 


Dans un feuillet que vient de pu 
blier la Division des Fermés|expéri 
mentales du Ministère fédéral 
l'Agriculture, on trouve‘ une 
spéciale re 'n valeur de’l'huile de foie 
de morue pour les volailles, C'est 11 
un feuillet utile 
et qu'ils peuvent se procurer gratui- 
tement en s'adressant au Pureau des 
Publications ‘u Ministère à Oitawa 

La valenr de l'huile de foie de mo- 
rue pour les Volailles vient de ja pro- 
vision de vitamine D qu'elle renfer- 
me. Voici, d'après ce feuillet, 
raisons pour lesquelles cette huile de- 
vrait être donnée: 

On a constaté que l'emploi. d'huile 
de foie de morue augmente la ponte 
d'environ quatre oeufs par poule et 
par mois. l 

L'apport d'huile re foie de morue 
dans ‘1 râ‘ion n'exerce aucun effet sur 
le poids moven des oeufs produits. 

La capacité d'éclosion des oeufs n 
été augmentée de 15 poir cent par 
l'emploi d'huile de foie de morue. 

La distribution d'huile de foie 4e 
morue aux sujets reproducteurs na 
causé une réduction de 10 pour cent | 
dans le taux de mortalité. 


étude 


L'huile de foie de morue peut être | 


donnée tous les jours dans la pâtée 
molle, ou elle peut être mélangée dans 


la pâtée sèche que. l'on tient conti-| 


nuellement devant les oiseaux. 
On peut répartir M l'huile | 


écailleuse. comme le son, puis en mé- 
langeant le son imbihé d'huile avec le | 
reste des farines. 

L'huile “e foie de morue qu'on lais- | 


° se exposée au soleil ou à la lumière 


tend À Aevenir rance et à prendre un 
mauvais goft. Il ne faut jamais con- 
server perdant les chaleurs de gran- 
des quantités d'un mélange de farine | 
et d'huile. 


Comment prévenif la ill 


par le saupoudrage 
de soufre 


On a base étudié en ces der- 
nières années l'effet des poussières 
fongicidés sur les rouilles des céréa- 
les, La question de savoir si l'emploi 
de ces poussières est pratique dépend, 
bien entendu, dé bénéfice qui en ré- 
suite pour le cultivateur. S'il est 
vrai que le sauporidrage ne peut en- 
core être recommandé comme prati- 
que agricole générale, on peut cepen- 
dant affirmer, en se basant sur les 
résultats Ces essais conduits en ces 
six dernières années au La re 


: fédéral € recherches sur la rouille 


non 


p 


de | 


n: 
pouf les aviculteurs | 


lee | 


Autour de là Ferme 


un laboratoire annexe de notre 
«rvice de la botanique qu'il pré- 
vient efficacement et économique 


mi tout au moins sur les parcelles 
les rouilles de la tige | 


lexpérimental es 
let de la feuille du blé, de l'avolne et 
de l'orge. L'application bien faite de 
quantités felätivement faibles de sou- 
fre empéche la rouille 
dement et améliore 
grain 

Le 


pour 


relève-le ren- 


la -qualité du 
moment le plus 
commencer à: 
lorsque premières püstules 
"Guille apparaissent dans la récolte 
pied” Dans l'Ouest du Canada 
n commence généralement à 
oudrer le soufre lorsque de-10.4 50 


sitisfaisant 
est 
de 


‘saupoudrer 
les 


-sur 


sAu- 


our cent fes plantes de blé sont en | 


pis Après les 


toident être 


cela saupoudrages 


qzuliers jusqu'à ce que la récolte soit 
presque mûre 

C'est au cultivateur Ju 
régler la. quantité 


fréque 


i-mêéme à 


de poussière et la 


nce des saupoudrages, en se.ba- 


sant sur Îles tempéra 


d'infection de 


conditions de 


ture et le degré rouille 
applica‘ions de 


"0 vres à l'acre pour le 


On recommande des 


traitement 
tes parcelles de grain. L' 
i 


intervalle lc 


lus satisfa'sart est de cinq Jours en 
‘re jes applications On applique la 
poussière ‘* matin ou le soir, lorsqu 


les plantes sont humides de 
que ‘air est caline 


saupoudrer 


de rosée et I 'est 
immédiatement 
iprès une pluie lorsqu'on peut le faire 

Ce 


son cer 


sæupoudrage de soufre devrait 
grance valeur au point de 
commercial pour producteurs de 


avoir une 
vue 


semence souche, de semence enregis: 
trée où de grain d'exposition. On 
{peut 8e procurer, à prix raisonnab'e, 
rhez les maisons canadiennes, des ap- 


areils saupoudreurs à bras et des 

res satisfaisantes de soufre 

| F.-J GREANEY 

Laboratoire de recherches sur la 
rouille, Winnipeg, Man 
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Le flaieul 


poussiè 


” 


lite 


pl 


fleurs les 
mérite bien la 
Sa culture est 


‘l'une 
et il 
il jouit. 


glaieul est des 
appréciées 


Î 


iveur cont- 


facile, ses couleurs sont très variées, 
1de même que la forme el la grosseur 
1A4es fleurs Certaines fleurs sont 
d'une couleur éclatante, d'autres ont 
{ des, nuances plus "tendres, plus dis- 
crêtes, qui conviennent À tous les 
l+oûts. Une tige portant un certain 


{nombre de fleurs épanoules fait 
| efret très frappant. 

Tout bon terreau de jardin con- 
vieht pour la culture du glaiïeul. On 
peut planter les bulbes ou cormes dès 
que la terre est dégelée au printemps. 
Dans les endroits où la saison est lon- 
gue, on les plantera au moment voulu 
pour que les fleurs paraissent lors- 
qu'on désire en avoir. On plante les 
bulbes par groupes, à trois ou qua- 
jtre pouces de prcfondeur, et à quatte 
pouces d'espacement les uns des au- 
tres, ou en lignes espacées de deux 
[ou trois pieds. N'employez pis des 
| HR 2 malades. Il faut que la plan- 
tation soit bien exposée au soleil et 
cu'elle soit bien sarclée pour détruire 
les mauvaises herbes. 

Pour avoir des flicurs coupées, on 
peut sectionner les tiges lorsque les 
| premiers boutohs s'ouvrent et qu'il 
reste deux séries € de feuilles qui : aident 


un 


Il 


répétés à intervalles ré-| 


pluie o| 


,l'obscurit té ou lorsqu'elles sont allu- 
mées 

Ne 
| trole 
Ne pas: garder d allu mettes à por- 
des enfants 


pas allumer: le feu avec du pé- 


tée 

Si la graisse-prend feu, y jeter fa- 
rine poudre à pâle ou sable. 

Si une lampe prend feu, la lancer | 
dehors. couvrir d'un tapis ou y jeter 
lu sable, de la poudre à pâte ou du 
sel 

Si la cheminée prend feu, y brûler 
du sel ou du souffre dans le foyer, 

eter du sable par le haut. 

Dans une garde-robe, battre le feu 
{avec un balai et de l'eau. 

Si le lit prend feu, pousser le ma- 
‘elas sur le plancher, battre avec 
les balais mouillés 

Si les rideaux prennent feu, 
essayer de les descendre, ôter les ob- 
{jets proches de .balais 
nouillés pour étouffer les parties en 
feu quand elles tombent. 


POUR RIRE 


La punaise curieuse 


Georges 


ou sel 


et 
ne pas 
et 


se servir 


Courteline descenéit 
jour dans ur hôtel d'une 
de l'Ouest e! 


{On lui en fait 


un 


Voir une 


Il redescend pour s'inscrire sur ic 


livre des voyageurs. Sôudain, com 


me déjà il avait 


entre 


les doigts et s'apprétait à tra- 
les indications demandées, 
horreur! trois fois 


{cer 
| bit horreur. 
une court juste sur, !A 
page blanche qu registre où il allait 
mettre son nom. Alors, sans deman- 
der son reñte, il lâche le po:te-plume, 
chapeau et sa valise, et 
enfile le vesiibule de l'hôtel pour ga- 
gner la rue. Sur le seuil, il rencon- 
tre l'hôtel'er: ‘Vous partez, mon- 
sieur? fait celui-ci en-le regardant, 
étonné, qu'y a-t-il donc? — Ce qu'il y 
a, répond gravement Courteline, c'est 
bien simple, monsieur, jamais je ne 
coucherai dans un hôtel où les punai- 
ses se renseignent sur Ja chambre 
que je vais occuper!" 

Les Japonais et la maitrise de so! 

La maitrise de soi est une qualité 
que les Japonais apprécient au plus 
haut point. Quiconque perd devant 
eux la maitrise de oi baisse aussitôt 
dans leur estime. A Tokio, deux 
chauffeurs qui entrent en collision 


punaise qui 


prend son 


s'adressent des sourires et se font des 


compliments. Il est impossible d'a- 
mener un Japonais à dire des choses 
désagréables. Il préfère dire un men- 
songe poli. 

Parenté compliquée 
+ M. Jatt, à Fredericsbourg, en Virgi- 
nie, avait une fille qui épousa un au- 
tre veuf, M. Wowdell, qui, de son pre- 
mier mariage, avait également une 
fille, Anna. M. Jatt, à quarante-huit 
ans, s’éprit de la jeune fille et l'épou- 
sa. Elle avait dix-huit ans. Et M. 
Jatt devint ainsi le grand-père — par 
alliance — de sa femme, et le gendre 
de son gendre en même temps que de 
sa fille, laquelle se trouve être la 
belle-mère de son père tout en étant 
la marâtre de sa bru. 

Quant à Mile Woodell, devenue Mme 
Jatt, elle est également la belle-mère 
de son père et celui-ci est le beau- 
père de son-beaa-père qui est, en mê- 


x 


\ déve lopper lesn nouveaux bulbes. On 
{nrrache les bulbes avant que les ge- 
|lées ne soient à craindre et on les met 
| sée her dans la cave où ils doivent 
| tre tenus secs tout l'hiver. 

11 y a plusieurs centaines de varié- 
|*es de glaieuls et un grand nombre de 

variétés ont été essayées à la Ferme 
xpérimentale centrale d'Ottawa, On- 
| “rio, Voici quelques-unes“Jdes meil- 
leures variétés: Albatross, Joerg's 
blanc, Mrs. Dr. Norton, Apple Blos- 
som, Golden Dream, Golden Measure, 
Dr. F. E. Bennett, Majestic, Sultan. 
Purple Glory, Apricot Glow, Giant 
Nymph, Pfitzer's Triumph, W. H, 
Phipps, Evelyn Kirtland, Charles Dic- 
kens, Veilchènblay,. Anna Eberius. 
W. T. MACOUN, 
Horticulteur du Dominion. 
AE —-4D+-2————— 


Sûreté avant tout 


Voici quelques conseils, de Sécurité 
qui sont toujours utiles — s'ils sont 
mis en pratique. | 

Ne pas verser d'eau sur la __…… 
ré ps . 
pas jeter de mr » sur le feu. 
w ge FAN: 200 lampes dans 


_temps,_son gendre. S'il y 
enfants, ce sera gai!… n' 
Pitié pour les orphelins 
Un brave curé de campagne monte 
un jour däns un wagon et s'instatle 
en face d'un commis v eur. 

— Monsieur le-curé, Jhi dit celui-ci 
narquois, vous savez sans doute la 
triste nouvelle. Et iL/faisait des cli- 
s*ements d'yeux à ses voisins. 

— Non, vraiment, je n'ai pas lu 
les journaux... 

— Eh bien, c'est qu le diable” est 
mort! ‘ 

— Ah! Monsieur, parti le curé, 
que je vous plains! J'ai toujours eu 


É: 


accepter ces deux sous. 


Les annonces originales 
‘“Bouledogue à vendre. Mange n'im- 
porte quoi, aime beaucoup les en- 
fants." 
On demande un piano pour une jeu- 
ne fille avec des pieds sculptés. 
Pour le lait d'ânesse, s'adresser à 
la concierge. L 
‘ Chez un pharmacien: “’N'allez pas 
pas vous faire. vèler ailleurs. Entrez 
ici!” 
A la porte d'une triberie: “La mai- 
son porte à domicile les tripes de ses 


— Ah! et là qu'artu vu? lui de- 
mande Marius. 
— La! J'ai vu un mur immense qui 


tite ville 
petite vill 
demanda une chambre.|: 
qui lui plait |” 
pres le por'c-plume! 


il aper-| 


pitié des orphelins. Tenez, veuillez 


deux 


[ 


ltrain avec c “commis voyageurs. | . ns Veaux engroiste— d 
Ceux-ci fhgent très spirituel de se mo- | Bonnes et de choix . 86 00 87 00 
| quer de; lui | | Moyens ‘ $4 50! 55 7) 
|- Enuuyé, le paysan demande tout à V'aché É 
[coup aux jeunes gens | boues S3 75 842: 
| Pourriez-vous me dire, ° Mes- , oe : , | Movennés S3 00 au 
ifieurs, quelle différence il y-a'entre| s d'Oodiine 8225 8250 
zx Robin$Hood = 

Silence complet! | . À Ù 

Cest curieux, dit-Rflchez nous | |  Taureaux— 
| 4 | Bons -.$2.25--$2 0 

| toutes les bêtes le savent. | ; ; 
| Le choix d'un mari : Ordinaires $1.75--$2 
| N° épousez jamais un _brasseur, 41! Bouvillons À engra:sser— 
| vous: mettrait en Pbière’ | Bons $4.00_- $4 25 

Fuyez le serruri il vous jettermt | ‘ è Ordinaires $3.00-$350 
| | 4ans les ‘'fers” . S . 
| Le boulanger, lui. vous aurait vite! Le déjeuner canadien eg « a 
roger A | Ordinaires $2.50--$2 75 

Le musicien vous noutrirait de a En —— Vailés Taies $35.00—$60.00 
ne |moriste réplique :+ |Mosäique de nationalités et! 

Le menuisier vous ‘‘scierait” le dos C'est bien. Je vous enverrai le de langues Veaux de boucherte— | 
du matin au soir. livre . : Bons et &e choix $6.00 - $8 00 

Le fabricant d'allumettes vous prou-|  L'évêque rentra chez lui. Une heure | 2 Ordinaires et moyens $3.00- $5 09 


En l'espace ce quatre ans, il est en- 


| verait que chez lui tout le monde |plus tard, on lui apportäit le volum®.| 


> 559,374 s. | Pores— 
[souffre [H-l'ouvrit précipitamment, C'était. | ge arr “ Br pe Bacon de choix— Prime de $1 par tête 

La:narbier est au nombre des ‘“ra-|un dictionnaire. Îces européennes sont représentées Bacon S7 2% 
hr en ferait voir d | La ‘iñouche ù dans les proportions suivantes: Bri-| Bouchers -Escompte de $1 par tête 

ei 2rie ous r dir de | E RAR: As 
‘outes su a rs”. Deux consommateurs sont à la ter- HDRUS RSC Aliemands, _. a : ur 
L'épicier vous mettrait dans £a ‘’mé- lrasse d'un café et.commandent des cs Slaves, 104,324; me 35,748; ta ee to en 
re bocks uifs, 15,655. 2 près de 28,000 im- - 8 : Re 
| Ne prenez pas au $éérieux la de-| Le garçon les apporte. Le premier RE vinrent des autres pays eu- sr Ne 2 PTE 
mande .d'un fumiste serwi commence à boire, puis, après |" RE : RER en ar 
| ue Ps Ras vous auriez des! Avoir vidé son bocR. frappe sur la APE ie _ eg a des SR : à te 
on. table seulement d'Anglo-Saxons et de Ca-|Verrats 
| Aimeles ne eee À Herier datant nadiens français; mais on y compte Agneaux-— | 
| DA NIOREIRr ee \ sien “a de soixante à soixante-dix nationali-| Bons, poids moyen $8 10 
peur pate tés diffé 8. Bons, pesants -$7 50 
+ cuIsInlen Vous mettrait dans la Hé PES AE RONCNE MARSIRE pe entendre parler plus hou $4.00. $6 00 
| ‘‘purée”. re. . A 55 7 
| ee os risque d'avoir une Et, en même temps qu'il fait l'ob- FAR ds ee de. Fo 0 
[mauvaise ‘‘alène"” :servation, it dépose ta mouche à côté h Bons, pesants 83.00 

Lé forgeron a trop l'habitude du de la soucaupe. ! LE CHANGE Bons, poids moyen $400  $4 59 
‘souffigt" Bien, monsieur, dit le garçon. Je! Ordinaires | $200 _$3 60 
[rpg photographe aime trop la ‘pose [vais vous apporter un autre bock. on 
ou faire ‘poser Ce qu'il fait. Et le client de boire| L'argent des pays d'Europe se vend PRODUITS 

Le relieur chagrinerait® votre [avec une satisfaction évidente. aux prix suivants, en sous canadiens: Beurre— 
peau. Alors l'autre consommateur qui a Prix Prix Crèmerie F.O.B. Winnipeg, approxt- 

| Le flûtiste risquerait, après la noce, [suivi l'affaire, se lève, vient poliment du jour normal matif No 1 $ 21 
de jouer des “flûtes”. vers le buveur.et iui dit, en désignant | Livre anglaise $4867; $486!; Oeufs— 

Que ce soit du myope ou du pres-|la mouche qui‘git sur le marbre: Franc français 3.93 3.92 (D'après la classification du gou- 
| byte. vous seriez ‘‘mal vue”. Est-elle disponible, s'il vous Belga belge 13.99 13.9 vernement fédérai) 
| L'électricien vous enverrait Sue Pie PUSSe 1727 19.3 Extra, la douzaine $ 14 
“pile” sur la face. Lire italienne 5.27 5.26 Premiers $ 12 

Mais, prenez un imprimeur en QU Couronne suédoise 26.94 26.8 Seconds $ 09 
vous trouverez toujours un homme! \4 permettez pas aux vers Sous DUPRALITARE 10.45 10.3 Pommes de terre— 
| de “caractère”. à moins qu'il ne soit | 44 saper a vitalité de vos en- Couronne danoise 26.91 26.8 Par 100 livres $ .75 
de mauvais. coractôre. f A Mark allemand 23.94 23.8 Mabine— 

ants. Si l'on ne s'en préoccupe | Co hollandais 40 42 403 
.f Humour s pas, le ‘s vers auront tôt fait de RO RRRREREE Prix de détail pour les marques sui- 

Le célèbre humoriste Mark Twain |@auser un mal irréparable à la vantés: Quaker Patents, Lake of the 
était lié d'amitié avec l'évêque ang'i-| constitution ‘de l'enfant. Les LE MARCHE Woods, Five Roses, Western Canada 
can de Hartford, aux sermons duquel! petits qui souffrent ne peuvent Purity, Ogilvie Royal Household et 
il assistait souvent. diré leurs maux mais la mére Maple Leaf Mills: ….. 

Un jour, l'évêque, après un prêche{ ne se {rompe pas à certains, in- 5 MAI 1981 Sac de 98 livres 82.75 
particulièrement réussi, sollicite l'Ap-!dices qui lui prouvent qu'une!  Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— 2 sacs de 49 livres at 
prétiation de l'écrivain. dose de poudres à vers de Mil-| Bons et de choix $5.25—$6.00 ! 4 sacs de 24 livres $2.85 

- Bah! répondit Mark Twain, j'af| ler est nécessaire. Ces poudres {Moyens $4.50-—$5.00 Alinentation— î 
chez moi un livre où figure,.mot pou ‘agissent promptement et elles |Ordinaires $3.50—$4.00! Son, la tonne + $17.00 
|mot, votre sermon. _ |expulseront les vers du sy sté- Bouvillons, au-dessus de 1.050 livres | Moulée, la tonne ! $18.00 

L'évêque, se voyant accusé de pla-|me sans aucun malaise pour | Bons et de choix $5.25-$600|  uruau— | 
giat, ripostæ-énergiquement. : L'hu-|l'enfant. Moyens $4.50—$5.00! Le sac de 80 livres $2 40 

— | ordinaires $3.50--$400|  Foin— 
DEN DÉTENTE Es Es Génisses— | Pour foin sur voie. Bonie condition. 
\ Bonnes et de choix $4.75--$5.50 | Prix de deux maisons d: Winnipeg. 

McCORMICK-DEERING Moyennes $4.00-—$4.50| Mil. No 1 : .$13.00-—$14.00 

| ; M = Ordinaires $3.00—$3.50| Mil. No 2 $11.00—$12.00 


Cours du grain fourni par 


Prix déchargé à Fort William ou Port 
Pour la semaine finissant le 4 mai. 


.36 


‘EUG.-J. DUFRESNE 


Arthur 


1931 


Mardi Merc. Jeudi Vend. Sameli Lundi & 
G RAINS 28 avril 29 avril 30 avril 1 mai 2 mai 4 mai % 
Blé. No 1 Nord 60 . 59} .60$ 608 : .62 Congé he 
2 Nord 187 .57 +574 . 58 . 59 F] 
+ 3 Nord 531 534 -S3$ 534 55 CE 
Avoine 2 CW L: .28, 28h 28 29, 
. FT ANA \ 3 CW 2 244 Li 24 EL 
Orge 3 CW 20} 283 .29 29 .30} 6 
-Hâtez la Moisson du Grain Eu = A) 4 nn) 
À moissonneuse-lieuse McCormick- -Deering de 10 pieds Li in 1 NW 1. 03} 1. 034 a 1.05 1.05 é 
coupe de 30 à 40 àcres de grain par jour — le double 2CW 998 .99% .993 1.01% 1.01 * 
de la capacité d’une moissonneuse de 8 pieds tirée par De | 2 —— ; À 
.des chevaux. Elle est’actionnée par un tracteur McCor-. Seigle 2 c id 3 sit rs 32. 38, 324 ". 
mick- -Deering 10-20, 15-30 ou Farmall. Elle ne reçoit pas — sie SE SERRES fe ce mime f 
sa force motrice par la roue principale et elle coupera le Prix sur voie (track) 
grain dans des conditions où il serait impossible à une ne jues u ME iqnonse EE RE 
. moissonneuse tirée par des chevaux de fonctionner. [Base Blé 1 Nord 2 597 60} -604: .62 Congé 
Avoine 2 CW ARE ME AU CECI 
Les machines McCormick-Deering font de bon foin | Orge 3 CW....::, 29 af 120: ER :.:808.,. 
Lin 1 NW. 1.034 1.033: 1.03% 1.054 1.05 “he 
Les machines à foin MéCormick- Deering sont bieh conx Seigle 2 C Ww. 32 31} 32 er 324 “ 
nues pour leur ‘bon travail. Elles ont derrière elles des 5 ‘ Er nc | 
années d’ex xpérience, Elles comprennent . , : Options 
des faucheuses à chevaux et à moteurs, CDR ee em me M Are 0 
des combinaisons de râteau à décharge Blé Mai .60$ .59Z : .60$: .60$ -62 Congé 
sur le côté et de faneuse, des ra- Juillet. à .62 61 62 62 .631 “ 
teaux à décharge automatique, le Octobre : 4648 634 ‘64 648 65 ! | 
râteau à cylindre et les chargeurs, tcp rm ee HE en ae a eu me mode AU ar mo à 
les râteaux balayeurs et et les mét- Avoine Mai... ask 278: {244 at F 
teurs en meules. Juillet .29, . .284 me k 
Octobre . .31 .30 : 304 .30 Mo 
Demandez à .. marchand de McCormick - -Deering de vous mon- . |. —— ES DRRULRE 152 5 ESS TARN AE Le Or r SIP 
trer l'assortiment complet de machines McCormick-Deering pour la |Orge Mai Lie. v2® ‘al .29 «29% .30 “ 
moisson c* le *oln. À : Juillet... …* cri .30} .304  .31 31 : 
INTERNATIONAL HARVESTER CO. Deep." tt «ON UE OR 
CP CSNARS: FAR - Lin Mai He 4-08) 1.034 1.03} 1.05 ” 1.05 CE: 
Succur-ales dans l'Ouest—Brandon, Winni Calgary, uillet ik -06- 1.06 1.06 1.0 4 “ + 
k Edmonton, Lethbridge, Alta; Weyburn, N. ter. rh Octobre ren se 1. 09 1.094 1.19 À 1.11 1. 104 : 
menton, Swift Current Vorkion. Asqk.… pee pepe nr 
U che Mai. ROMANE: ? : .31 32 .31 SE 
Canne dei Mamans MAS 1981 RMS À .33 . 34 337 ‘':34 8 
ae :37 + ,3687 :364 


SAINT-BONIFACE 


A 14 cathéirale 


Mgr le Curé fait un appel en 
faveur, de la Sain!-Vincent de Paul 
Par suite du nombre d'ouvriers sans 
la société est sppeiée à con- 
tribuer plus. largement. Monseigneur 
à demandé sux paroissiens de se pri- 


r À ia Ssint- 


a 


travail 


ver davantage pour donne 
Vinrent de Paul 
Mgr le Curé 


renta d'inaister 


dernandé 
êe 
fants pour qu'ils assistent 
ces du mois de Marie 

+ D D — 


A |’ archevêché 


a aux pa- 


auprés eurs en 


sUuX exerci- 


E1Q Fr 5. l'Archevéque à assisté 
au Congrès régional de l'Association 
d'Education à Saint-Pierre, les same 


di et dimanche derniers 


MT l'abbé Alarlé, prêtre colonisa- |rard Gagnon, Pierre Rayménd, Jear 
teur, était de passage « jours der- | Paul Trudeau, André Trudel, Ray 
niers. M. Alarie accompagne quel- |mond Fortin, Jean-Marie Deniset, Jo- 
ques familles de colons qui veulent |seph Hansman; (b) Laurent Desjar- 
s'établir/aux environs de Saint-Pierre | dins, Roch Dugas, Georges Decruye- 

J Î 4 i 
Jotys |naere, Henri Gray, Robert Papineau, 
Mgr Jubinville est allé rehausser | Marcel Dugas, Robert Goyette, Al- 


de sa présence, dimanche dernier, uné, 


cérémonie intime en l'honneur 
l'abbé Alexandre Giroux, jeuré de Ua | 
3roquerie, à l'occasion dé fôte pa 
tronale 

EE 


6-2D+-0— —— 
La 
A l'hôtel de ville ; 
” Baptemes 

Ver lert - 
nt ré ot Le 29 aÿril Mane-Thérèse-Su 
responda hat L leunne, née lé 27, enfant de Damase 
de routine | Lame ureux et de Mercy Marshall 
Lundi eu fie une réunion | Parsain, Adhenias Lambureux: mar- 

importante Les dépenses prévues ont fraine Laura Lamoureux 
été soumises à la discussion du Con Le 3 maï Albert-Jean-Léon, né 
seil, ainsi que le budget de l'année 25 avril, enfant d'Adrien Saltel et 
1931 A dlicaue de cette séance de Rose Ducharme Parrain, Joseph 
Conseil se sentait prêt à fixer le Taux |(amby: marraine, Madeleine Debleu 
de la taxe municipale pour l'unné: ke 3% mai Léo-Joseph-Arthur, 
Ps pi né le 0 avril, enfant de Paul Coutur: 

0 e— Tr 
et de Thaiéa Baly. Parrain, Arthur 
La Société Saint Jean-Bap Cusson, marræne, Florestine Couture 
: : », 3 : -Jo: é le 2 
tiste de Saint-Boniface Le 3 mai Jean-Joseph, né le 2 
mars, enfant de David Stewart et 
C'est dimanche prochain, 10 mai d'Augustine Vuillez Énéar se 
, A Shelton; marraine, Jeanne Vulliez 

qu'aura lieu la soirée artistique et lit- | . 
.Le 3 mai. Léon-René-Alfred, n° 


téraire organisée par la Société Saint- 
Jean-Baptiste pour inaugurer la série 
des fêtes commémoratives de 
dation à Saint-Boniface. 
aura lieu dans la salle académique de 
l'Institut Collégial Provencher. 
Toute la population de langue frar- 


sa fon- 
Cette soirée 


çaise des environs est cordialement 
invitée, el nous lui promettons un ré- 
gal. Qu'on en juge par un extrait du 
programme qui sera exécuté: 

Pot Pourri de chants canadiens cet 
“Marche Fantaisie’ par la Funfare 
La Vérendrye. Solo de clarinette par 


un artiste 
face. 
Déclamation par M. G-R. Brunet 
Causerie anecdotique sur la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Saint-Boni- 
face depuis sa fondation, pur M. Noël 


peu connu à Suint-Boni- 


«Bernier. 
Le ‘‘Choeur des Matelots'”', de César 
Franck, et. “Brunette'', de F. Gevaert, 


par la Chorale mixte de Säint-Boni- 
face, sous la direction de M. Marius 
Benoist. 

Donc, venez en foule pour 8 h. et 
vous n'aurez pas lieu de le regretter. 
L'entrée est gratuite, la sortie de 
même. Une vraie aubaine, quoi, d'où 
vous repartirez contents. 

ne 


Union Nationale Métisse 


L'assemblée annuelle de l'Union 
Nationale Métisse du Manitoba aura 


O2 00e Pb D Ur 


30, à l'hôtel de ville. de Saint-Boni- 
face, Le but de l'assemblée est d'élire 
de nouveaux officiers pour le prochain 
terme et de recevoir le rapport du 
nrésént exécutif sur les activités de 
Union durant l'année écoulée. 

, ÏL y aura aussi à cette réunion 
l'élection des officiers de l'Union fn- 
terprovinciale des Métis de l'Ouest. ‘ 


Activités muahe 

La Chorale mixte a eu une réunion, 
mardi soir, pour préparer les mor- 
.Ceaux qu'elle exécutera à la’ confé- 
rence de M. Noël Bernier, dimanche 
prochain. La Chorale, à cette occa- 
sion, exécutera le ‘’Choeur des Mate- 
lots", de Qésar-Francket ‘ ‘Brunette”, 
vieille chanson française de Gevaert. 
Prusieurs artistes de la Chorale prè- 
féront aussi leur cüncours au con 
cert frañçais qui gÜra lieu le 14 mal 
(par. Yorkton). 
groupe d'amateursijéuera “Quand on 
conspire"” et en plus.de cette._gentille 
petite comédie iljy, aura du €hant ot 

de.la musique. instrumentale. 


Rte. Ci à rt 
” Tableau d'honneur au Jar- 
-din de FER Tnt - 


sys eue 
. 5ème ‘année: (a) Thomas Adams: 
(D). Joseph gd 9 € 
onde. med D a 
KPelètier, Wil- 


Garder ses enfants cn par- 
faite santé est à - ier soin |souciance 


dé nt | 


am Corbet:: (bi) Edmond Lafrance 

|Edward Davis, Gérard Lahospière 

| Hugo Caccamo 
| mas Lahoud 


3ème année (=) Maurice Sabourtn, 
Henri Bélanger, ‘Maurice 
Alphonse, Gaudette, Léo Lavallée, Ar 
thur Marcotte, Neville Weiman, (b) 
Maurice Gydé, Gérard Cormier, Paul 
Sabourin, Lucien Levasseur, Baymons 
Bruyère, Marcel Laurendeau, Anto- 
nin René Degrave, Louis 
Mark Reïd, Adwarg Sua- 


Pelletier, 
Guicheret 
rez. ., 
2ème anriée (ai Bruno Corrmier, 
Georges Pelletier: (b) Léon Gaudry: 
Auguste Lanthier, André Arnal, 
Adélerd Langevin, Albert Decruye- 


Raymond Jeanson, Joseph An- 


ec 


paere, 


Ledu: 
Pau! Betnier Û 


lère année. (a) Jacques Senez, Ber- 


| be rt Rodrigue, Arthur Decruyenaere 

Préparatoire Alphonse Doucet 
Fernand Lanthier, Noël Lanthier, Vic 
{to Toupin, 


elletier, Georges 


\Str udtridge 


le 15 avril, enfant d'Adolphe Normand 
et de Catherine Sykewarck. Parrain, 
Fred De Reuck: marraine, Yulma 
Catteeuw. : Q 

Le 3 mai 
+5 avril, 


Louise-Pveline, née le 
enfant d'Adotphe Normand 


et de Catherine Sykewarck. Parrain, 
Remi De Grave; marraine, Louise 
Destine 


Nos universitaires ont fini leur an- 


née scolaire. Ils sont partis joyeux, 
le coeur léger, se promettant bien de 
se refaire après la corvée du dernier 
mois 

Les autres les ont regardé, partir 
avec des regrets dans le coeur et dans 
les yeux. Sont-ils nogiie dé ci 
fini! 

Les snissante auxquels s'étaient 
raliés six rhétos, ont fait leur retraite 
avant de quitter le collège. Le R. P. 
G. Hacault a donné les exercices. Mal- 
gré l'énervement et la fatigue causés 
par les examens, tous ont fait preuve 
d'un grand sérieux. Dimanche soir: 
clôture de la retraite et cérémonie 
d'adieu. Le Rév Père recteur a don- 
né le sermon de circonstance. Après 
la note sérieuse, la minute gaie. Tous 
sont invités à se rendre dans la classe 
… impossible de décrire 
Ce n'était pas une salle 
de banquet; ce n'était pas non plus 
une classe; ce n'était pas un dortoir, 
mais il y avait dans ce local un je 
ne sais quoi qui noùs a retenus jus- 
qu'à une heure quelque pet tardive, 
sans que personne ait songé à partir. 


L] L 1 EL 
La Page du Collège paraîtra la se- 
maine prochaine. Nos principaux 
collaborateurs ayant levé l'ancre, ce 
sera forcément la dernière. Nous nous 
efforcerons de la faire délicieuse... 


en >. nd 
L'alouette 


. L'oiseau des champs par excellence, 
l'oiseau @u laboureur, c'est lalouette, 
sa compagne assidue, qu'il retrouve 
partout dans son sillon pénible pour 
l'encourager, le soutenir, lui chanter 
l'espérance. Espoir, c'est la vieille de- 
vise de nos Gaulois, et c'ést pour cela 
qu'ils avaient pris comme oiseau na- 


ici le décor. 


Quelle vie précaire, aventurée, ai 
fmoment où elle couvè! Que de s01- 


vée. Qui’ne croirait que celte infor- 
tunée participera à la mélancolie de 
er y mare Pal von ’ 


William Doyle Irho- | 


Î 


Bernier 


iré, Jérôme Laberge, Maurice Pren- | 
dergast, Alfred Ferrier, Omer Cor- 
mier, Louis Poirier, Roland 


Kar] | 


| LA LIBERTE 


(1) En haut : Reconstitution du débarque- 
ment des troupes de Wolfe à l' Anse 
au-Foulkon;, d'après une 


vure. 


(2) En bas, à droite: L'entrée du nouveau 
tunnel du Pacifique Canadien, du 
côté du fleuve, dunt on achève ac- 
tuellement: construction. 


a) En bas, à gauthe: Le ténéral Wolfe, le 
d'Abraham, en 1759. 
L° venue prochaine 
paquebot de 42,500 tonnes du 
Pacifique Canadien, l'''Empress of 
Britain’, à Québer, marquera une 
époque mémorable dans les annales 
maritimes de la 
vieille cité de 
Champlain. Le 
puissant navi- 
re, qui sera Île 
plus gros à re- 
«monter le fleu- 
ve, accostera le 
2 juin prochain 
aux nouveaux 
quais à eau 


F 


Général Wolfe 


13 septembre 1759, 


du général Wolfe, escaladèrent la 


falaise pour aller se ranger en ordre 
de bataille sur les Plaines d’Abra- 


ham. Cette bataille mémorable, 
décida du sort de la 


saire le marquis de Montcalm, 
commandant des trou françaises, 
y perdirent tous deux lu vie. 


ueur de la bataille des Plaines 


du luxueux: 


rofonde de 
Anse-au-Fou-| 
lon, non loin de 
l'endroit où le 
les troupes 
britanniques sous le commandement 


Nouvelle- 
France, mais Wolfe et son adver- 


Afin d'assurer un service direct | 
de trains de voyageurs entre les | of Britain”, 


nouveaux quais et la ligne pri 
| conduisant à Montréal, 
| Canadien a fuit percer un tunnel, | 
long de plus d'un mille, sous le site 
même des champs de bataille 
suprématie du 


et américains. 


ipa'e | pieds, avec 40 pieds 
le Pacifique basse : 


Le quai où ‘a:costera [È ‘Empress 
a une longueur de 4,300 
‘eau à marée 
cinq voies ferrées converge- 


ront en une seule au bout du quaiet 
cette voie unique se dirigera ensuite 


où la | 
vers le tunnel. 
ouveau-Monde fut | un hanyar 


Il y aura sur le quai 
à deux étages, avec esca- : 


disputée, li 1 | 1 

e tunnel, qui coûtera plus de liers par lesquels les passagers 
$2,000,000 à la compagnie, évitera | descendront à bord des convois 
un détour considérable par les|qui les attendront. Les deux 
termini. de Québec et -raccourcira | autres” Empresses du Pacifique 
sensiblement Îe trajet entre les quais | Canadien, le ‘France’ et l’ ‘‘Aus- 
et les rincipaux centres Cana iens | tralia"” , accosteront aussi en cet 


endroit. 


LES CANADIENS DANS LA 
REVOLUTION FRANCAISE 


Un grand nombre de Canadiens, on| 
ne l'ignore pas, avaient opté pour la 
France à la conquête du Canada. La 
plupart étaient des officiers dont !a 
carrière devait se continuer dans l'ar- 
imée française, alors qu'ils n'avaient 
rien à attendre des nouveaux maîtres 
de-la Nouvelle-France. On ne saurait 
donc en vouloir à ces gens d'être res-| 
tés"au service de la France, qui les 


employait dans le seul métier qu'ils 
connussent, celui des armes. 
Parmi ces anciens soldats cana- 


diens, quelques-uns eurent le malheur 
d'être mêlés À la Révolution. 

L'un d'eux se nommait Marie-Eus- 
tache Juchereau de Saint-Denis-Du- 
chesnay. Né à Beauport, près de Qué- 
bec, eh 1741, il était fils d'Antoine 
Juchereau et de, Françoise de Lotbi- 
nière. Passé én France en 1763, Ju- 
chereau obtint le grade de capitaine. 
n l'envoya en Corse où il. épousa 
une 
Pasqualini. En 1778, Juchereau tenait 
garnison à Bastia. Le début de :a 
Révolution le trouva en France, où 
il aväit été fait colonel d'artillerie. 
Ce Canadien devait être bon artilleur, 
car il fut nommé, pour son malheur, 
a dit M. de Boinnault, inspecteur de la 


ompa ote ue DIEON, 9 


manufacture d'armes de Charleville et | 


‘| ville. Mais l'émeute grondait. 


les épaulettes du colonel. on 


en serez COnv 


commandant de la place. 


En septembre 1792, la pcpulation 
de Charleville vivait dans la crainte. 
La France était en guerre avec une 
partie de l'Europe et les troupes au- 
trichiennes approchaient des départe- 
ments du Nord. Charleville était par- 
ticulièrement menacée, et les révôlu- 
tionnaires étaient convaincus que les 
officiers nobles de la garnison n'at- 
tendaient que la première oëcasion 
de trahir. Juchereau était suspect et 
très mal vu des ‘“patriotes”. *M. de 
l'Epine, directeur de l'artillerie à Hu- 
ningue, ayant fait des fusils 
au commandant de Charleville, Ju: 
chereau fit charger de fusils deux vol- 
tures à destination d'Huningue. Mais 
la population, ameutée, arrêta les voi- 
tures à la porte de Flandre et l'on 
cria par là cité que le colonel de. Ju- 
chereau faisait passer des armes à 
l'étranger: l1 sortit de chez jui et on 
s'attroupa en le menaçant. Pour se 
disculper, Juchereau montra les, or- 


.| dres qu'il avait reçus d'Huningue. Les 


officiers municipaux essayèrent de le 
sauver en l'entraînant{à l'hôlel. de 
‘A ia 
lanterne, Juchereau nous trahit!" 
criait la foule, On arrache l'épée et 
l'assom- |. 
me à coups de crosse de fusil, et 11}; 
* H'est bon comme Ps ex- 
terne et interne — Appliqué à 
l'extérieur en Mietioniant 'hui- 


t le soulage iute men 
a 
on 
CEE de toux, et 
Leohre Fes Per eco ue 
aincus, 


tambe percé de coups de baionnette. 
Un des forcenés lui coupe alors la 
tête, qu'il. promène par les rues et 
va la jeter à l'eau entre Mézières et 
Pont ‘de l'Arches, pendant que d'au- 
tres jetaient son corps décapité dans 
Ian Meuse. Ce drame horrible dont le 
Canadien Juchereau fut la victime 
s'était écoulé entre neuf et dix heures 
du matin. A une foule en délire, il 
n'en fallait pas plus pour juger. et 
massacrer un homme qui n'était cou- 
pable que d'obéir aux -Prâres de son 
supérieur. 

Un autre officier canadien devait 
mourir pendant la Révolution: le ca- 
pitaine de Chambly-Cournoyer. Né 
à l'Ile Royale en 1737, Chambly des- 
cRdait Cu fameux Hertel que le père 
Charlevoix a appelé le héros de la 
Nouvelle-France, A la conquête du 
Canada, cette branche de la famille 
Hertel se dispersa. Un des frères du 


apitaine, qu'on E £ 
l'aîné, s'en alla en France; une de 
ses soeurs, Madame de Saint-Ours, 
alla elle aussi habiter en France; une 
autre, Mme Pastaud, suivit son mari 
à Cayenne, et la troisième, Mme Le- 


febvre de Bellefeuille, demeura au Ca- 


,quier-Tinville. 


Saint-Just, Couthon, 
Prieur et Billaud-Varennes signèrent 
ce réquisitoire annoté par le crayon à 
la sanguine, le fameux crayon rouge 
de Fouquier, qui soulignait chaque 
nom d'un trait sanglant. Le 5 ther- 
œmidor (23 juillet) 1794, Chambly et 
ses co-accusés comparaissaient devant 


‘le tribunal présidé par Coffinhal. Tous | 
ces gens furent 


condamnés sur des 
faits vagues, et sans interrogatoire, 
car la loi du 22 prairial en dispensait. 
On les déclara ennemis éu peuple, 
complices de Capet (Louis XVI), cou- 
pables d'avoir tenté d'anéantir ja 
Convention. Dans la cour du Palais 
de Justice, les condamnés montèrent 
dans les charrettes qui les conduisi- 
rent à l'ancienne Place du Trône, où 
la guillotine les attendait. La tête 
d'Hertel de Chambly tomba sous le 
couperet et ses restes furent enseve- 
lis, avec ceux dé ses compagnons de 
supplice, au cimetière de Picpus. 

Quatre jours après, c'est-à-dire le 
9 therinidor, la tête de Robespierre 
tombait sur le même échafaud. Si 
Hertel de Chambly avait pu se faire 
oublier dans sa prison, il eût été sauvé 
la mort de flabespierre délivra. 

La fin du dictateur ne mit pourtant 
pas tout à fait un terme à la guillo- 
tine, car une autre tête canadienne 
tombait à Tours le 10 août 1794: celle 
de dom Henri de Noyelles, ancien offi- 
cier devenu bénédictin. 

Ces Canadiens, lorsqu'ils périrent 


nada. Quant à Chambly, il s'exila à 
la Guyane où il fit fortune. Il possé- 
ait" des DIANTATIONS PR: EN HÔPrES "Et 


faisait un gros commerce avec Bor- 
deaux. Il avait deux associés nom- 
més Puissant et Deslandes. Hs avaient 
appelé leur exploitation “L'Habitation 
des trois amis”. Chambly finit par 
aller habiter Paris, où il .vivait en 
grand seigneur, Célibataire, il éle- 
vait son neveu et sa nièce, enfants 
de M. de Hertel l'ainé. 

La Révolution indignà ce Canadien 
qui avait gardé la fidélité monarchi- 
que de.ses compatriotes, Arrêté chez 
lui, rue Saint-Domi , en 1798, il 
fut emprisonné à ce couvent des Car- 
mes où ayalent été massacrés déjà 
les Canadiens Saint- Sauveur et Dou- 
glass. : 

Robespierre, l'homme à la paleur 
formidable, comme l'appelait Barrière, 


venait de créer l'affreux Tribunal Ré- |: 


volutionpaire, qui condapanait à mort 
de façon tellement expéditive qué les 
accusés ne pouvaient être ni défendus 
ni se défendre. Œést ce tribunal qui 
fonctionpa du 10 mars, 1793 au 10 
thermidor (28 juillet} 1794, et devant 
lequét comparurenf toutes les victi- 
mes de la Terreur. C’est aussi ce tri- 
bunal qui condarna À mort Rabes: 
pierre, son créateur, qui en fut aussi 
la suprême victime, 

“Conspiration de f'Oeiltet”, qui 
eu la délivrance dela reine pour. 


Dan à 


Massacrés comme Juchéreau, 
le couteau ‘de la liberté”, comme 
Chambly et- Noyelle, durent avoir une 


ST. BONIFACE 


è 


Winnipeg. Man. 


F 
| pensée pour la lointaine patrie cañs- 
|Otene. ls regrettèrent peut-êét re 


EFARGNEZ 


approtimativement 


_ $30 


sur un poêle électrique 


|alors de n'y être pas demeurés pour 
y jouir de la vraie liberté qui com-} 
à y. régner 
1793 que le président Panet et 
Lotbinière, par leur dé- | 
fense de la langue inaugu- 
rèrent le premier Parlement canadien 
Robert de ROQUEBRUNE 


| menbait Car c'est en 
| 

Alain 

\ de fameuse 


française 


a  —————— 


L'Action catholiqué 


La consigne de Pie XI se fait de 
plus en plus pressante: il faut que les 
laïques se livrent à l'action catholi-| 
que. ‘ | 

Mais qu'est-ce ru juste que cette | 
action catholique, telle que l'entend! 
le Pape? Et comment doit-elle étre | 
organiséé dans notre pays? Et de 


quelles oeuvres doit-elle ae sr 
ment s'occuper ? | 
un homme de haute ! 
apporte une réponse | 
Mgr Lapointe, gfand | 
Chicoutimi et | 


Ces questions, 
|autorité leur 
claire et précise: 


vicairé du diocèse de 


pionnier au Canada du syndicalisme | 
catholique et de plusieurs autres oeu- $1 
vres bienfaisantes, comme le mouve-| lépenses pour la pese 
: uvenir de 
ment contre la profanation du diman- un c4 tificat du pr 
| Falls vous donne jusqu'à 
che d'électricité gratis 
En seire pages que l'Oeuvre des 
Tracts publie en une élégante pla-| Ceci fait une epargne 
A » pr J ré rés ;: an-! , \ 
quette, de distingué prélat nous ap- | d'environ $30 
prend les choses essentielles sur l'nc- | 
tion catholique telle qu'elle s'impose à Nous installons un poél 
: | électrique pour 
l'heure actuelle: dans notre pays * 
: ll seulement $15 comptant 
[Tous les catholiques laiques diront! LR 
lcette brochure Ette-ne-se vend-que | Balance à termes faciles 
nd'qui | 
10 sous l'exempl'aire, $6 le cent, por £ 
a . Tél. 848 133 
en plus, à l'Action Paroissiale, 4260, 
rue de Bordeaux, Montréal 
Ce | 
A CE | 
L: secret | 
On parlait femmes devant Sainte-! PRINCESS GT 
Beuve, et quelqu'un dit: \ . PT 
Confier un secret à une femme, 


c'est cacher un billet de 
une plaque de verre. 
Il y a pourtant un secret Al 


banque sous 
| pondit l'illustre critiqie 
Et lequel? 

Son âge! 


femme sait garder inviolablement, ré- 


GAZOLINE PREMIER GAZOLINÉ ETHYL 
ASSELIN FRERES 


désirent annoncer cu'ils viennent 
de faire l'acenisition de 


HUB SERVICE STATION 


Mécaniciens de nremière classe 
Pour estimés venez nous voir on ‘éléshonez 


201 491 


de hulare ‘ee vremier ordre à tout garage 
Fout travail garanti 


Service désiré 


Provencher et TAaché 
HUILE MARVELUBE HUILE MOBIL 


| FOURNITURES DE JARDIN 


Nous avonx un nusortiment complet de ce qui est nécessaire pour 
le jurdin: semences, blchex, tondenses de gazon, rfteaux, houes, bref 
tout ce que l'on emploie pour truvailler au furdin, Nonn tenons à nttirer 
spécialement votre nttention nur nos tuyaux d'nrronnge pour iprdin. 
Voux aurez complète satisfnetion, 


BONNES MARCHANDISÉS, PRIX MAISONNABLES 
} 


[FACE RE CO. 


129—181, avenue Provencher Saint-Boniface 


EL =— 


Gr BON ® HAF 
: BC X A 


Téléphone. 291-043 


DW 


| Pharmacie 


(CAT 2e 


Préfe nfaine | 


ice 


Licences de Radios, $L00 et ere #97.00 + 5307.50 


enr ee et nn di vi UE, le 


PERTH DYE WORKS LTD. 


rEINTURIERS  (PORTNOY BROS.) * Nerroyeurs À SEC 
‘Péléphone 87 266 482484, avenue Portage, Winnipeg 


SERVICE DE RADIO HARTLEY. 


| NN AVE: PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 
Téléphones 202005 pour service imupecenble à toute heure 


Réparatiqus de Hadio pour les clients de. pontéaeer au vez uniforme de 85.00, 
nid. plus lex pièces de rechanse 
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moe du Théatre 


173, ave, Portage Ent 
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Société Saint-Jean-Baptiste 


HRéinbon 


inensuelle fe mai, le d 


parvenir se plus tard le lundi soir, à anche 10 mai à 3h de l'après-midi 
de hrnren, ‘| Venez apprendre les nouvelles! Ve- 
Élamattmipemsentnins-anmrines NS al main : ‘ RE 
, Les crandes chntrurs arriver rour.|nez prénarer in fête nationale’ | 
2 ter … voire 7] L ne 
Changer # 0 TEL | Gagnante 
poêle Electrique l°1 air 4 re ; 
sa aine derrière, la gent éco 
POUNTAINE a Conpâc she \ « : 8 
dteris de Mont llière s'organisait pour recueillir des 
, Lis x Wesi eos sont À " [sous au sein même des classes. Pour 
PTT \ 7. 
Prix eu devis mratuit » l'téussir, ‘on mit en rafle un “chemm 
faites au prix evûtant À « it tt "1 : * 
‘ ° le table Mlle E. Roy, 96, Luxton 
105, mve. Provenmehber Téléphone 201 425 sd 
: | fut déciarée gagnante 
. NIUCES DE SANG, bou Aixent | Premiers de chaque grade à l'école 
eos Méorroden venues mais | me grade. Milles M. Guay et L; 
fes de là pe scné, doy re, rhu Fhéaume L 
t'rimneé ne Aécn" érmmet sat | - =. 
fane 4 r she te Abbaye ré Trat Time grade: Miles L Saint-Godard 
pistes (France) Mme À. Le fiounraurr. | ct Th. Rhéaume k, 


sument dépositnire, 204, rue Noire Deus, 


“aint-Honiface Pris, 60 so ‘» |. 6me grade: Miles Th Gosselin st 
A VENDRE = Veau euregimré pro. | A. Taillon | . 
VeURr ; va “x # pt me grade “A” Mlles V. Saint-Go- 
rons ln moit.é npiat ' aia 
4 j'autorn F 62 pr x +! dard et H McHattic 
"ten. mono nemsets- À Er Tougne. | - gate TR . N à 
Verme des MN, PT. Oblats, “nimt- Ado! mme grade "B M J. Germain et 
phe. Man. Mile J Drunette on 
à LOÔLER — Huie de quatre pl âme grade. Mile H. Bédard et M 
ee bain, balenh dortoir et garage nl puce 
émiré HS our moi. Lumitére et eau |? LICE A 
che ur neteys N'adrenmmer À Z2K rue 3me grade Mile R. Taiilon et M 
Mnmei. st- nomitare. Tél. 291 4. , : é 
Louis Bourbonnais 
a Hi n .nye. Prove 2me grade: Mlle E. Chrisp et M. L 
He ; Durand 
re #à à or: | téléphone 28 is J 1 Miiés M. Louis ct B. Gos- 


HTCMPNTTES - f r Û si 


baguettes ra! " 
' à J. Baitie ut, 
Sninut-Honifner, 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? 
… Mi oui, me manquez pa 
| Or GAlbert Séguin. V s éprouvercz 
lan neonuincement immédint à toux vos 


vue Marion, Téléph 
212012 
| maux de pieds, à partir des rors jus- 


ds VASTE ‘ 
’ A Dumdirs | qu'aux pieds plata. 


ur AE 
Mone Jnriour, 


Finre.: Tesh: me 10406. DR G-ALBERT SEGUIN 
_ a A41X, Vdifñce Somerset, Winuipeg 
‘ 4 r ET Téléphone 80773 
Mine Ninnmnmers. 144. rue | 
) a! l'onifnes, Man. 


TELEPHOSF 33070 
Salon de 


BARBIER HANK’'S 


Nos pous- 


sins pro- 


viennept del 
Le 


meil ur“ 


LES POUSSINS 


et Salon cdenne de Henuté B A \ pOUIAIIE RE s 
251, AV. VOTHE-DAME B de a  Sas- 
pus pour le mois d'asril : katc hewan 


Chaque 
tro upeau de 


lon permanente: 85. 84, 87 CHICHS 

3 pértes à l'ouest de l'hôtel St-Charigs 

Onduintion fnite à In main, Mareclle, 
ete. par un persunnel d'expérience 


Nous parlons franonis 
A  — 


toutes le 


pot iles 


choisi avec soin, et 
Aus Chaque 


d xcellentes pondeuses 


upriétnires de troupe 


eufe doivent donner une 


sux qui 


r I E Il Fdu: inle pendant la’ nano 
. 6 Nous r#surons Île 1- 
aleur xceptionne Ce Re ner A 
dd la plu haute qua lité 
En bons Chars usagés Garantie 100% de vivants à arrivée. 
Nash Sedan 1920 8665.00 | A 
Ensex Conch 1929 495.00 |}. Anar Mes sir +708 si 0 
Essrx Sedan 1924 425.00 w. andot blanches ? 5.08) 9 50 RO |- 
Nush Sedpn 1924 495.00 “le Islands rouges fe 500 9.50, 18.00 
Chrysler Sedan 1926 878.00 | loulettes Lez-Rock 4 8.00 15.50 30.09 
Hudson Conch 1925 150.00 Pr 70 sous: mai, 60 
Essex Coach 160.00 Livre de//guide pour l'élevage des 
Venez ou téléphonez-nous pour poussins #fvoyé avec chaque comman- 


une démons tion de,-ninsrque fe uille de rapports men- 
j tra nuelle té. Nourriture ‘Sunshine Chick 


GARAGE CO NTANT par re ER poussins pendant 


Tél. 202 456 THambley Electric Hatcheries Limited 


_» Winnipegx Héginna Nnskatoon Calgary 
EE NE EN “Les plus grands élrveurs de pounuinn 
LE NOUVEAU / 


CAFE OLYMPIA 


nffre les meilleurs fcpas de la ville à 
85 et 50 sous -< Cuisine française 


J0S,/BADALI, gérant . 
325, avenue Portage (vis-à-vis Eatan) 


assurera votre 


Magnifiques chapelets en 
or et en argent 


Articles de Mission 


Contre le feu, le vol ou tout 
autre accident pendant 
toute l’année 
voit chez vous, à l'extérieut _- 

ou dans nos entrepôts. 


Le meilleur système d'assu- 
rance Le entrepôts des plus 


Tdéphonez 21 960 


ANTONIO LANTHIER 


296, rue Main Winnipeg 
Etabli en 1906 


Librairies de l'aroisse et d'Ecole 
Tarifs spéc'aux aux librairies 
Livres religieux et de dévotion 


VIN DE MESSE des côteaux de 
Harrach - 


Echantillons envoyés sur démande 
3 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélnide 0166 Toronto, Ont. 


DISQUES DE GRAMOPHONE EN FRANCAIS 
| Demandez notre catalogue 


Bijouterie et montres suisses — Instruments de musique — Rasoirs 
Catalogue sur 4emande 


ADRIA 


ompagnie d'importations européennes .” 
WINNIPEG, MAN. 


-H5, RUE MAIN 


Cours préparatoire “A”: 
Laflèche et D. Audet. 


de visiter le 


examen du sang (BR W D). 


LIBERTE 


Miles H1 


Couts préparatoire “B”: MM. Ant 
Güertin et J. Millette . 
Tabteau d'honneur des enfants 

: de choeur ’e 
MM. L Chariehots, L. Gosselin; A. L 
Delorme, A. Frey. R Gosselin, J 
Gorman, F. Paquin, ©. Gloux, A. P4- 
M. Belair, E. Rousseau 
: Tennis 
. Les jeux seront prêts sous peu 
Comme le comité s'attend à un grand 
nombre d'entrées cette saison, tout 
catholique de langue française dési- 
reux de joindre le club ferait bien de 
donner--son.nom le plus tôt possible 
au secrétaire, M. Maurice Prud'hom- 
me, ou au président. M Hervé Sala 
Avis donc aux intéressés... 
LE COMITE. 


22m — — 
ju | 


WINNIPEG 


Premier mai tranquille à 
Winnipeg 


try 
,, 
>" 


La parade du premier mai organi- 
“é-par les communistes de Winnipeg 
La cir- 
culation avait été suspendre dans tou- 
parcours. 
De nombreux curieux étaient station- 
nés Île la route, regardant 
passer la procession sans manifester 
dans sens ni dans l'autre. Des 
discours ont été prononcés sur la place 
du Marché avant et aprés la parade. 
La police avait pris de sérieuses pré- 


s'est déroulée sans incidents. 


tes les rues situées sur le 


ES re 


long de 


un 


cautions pour réprimer toute tenta- 
| violence. 
2-20 &——— | | 
Le diner-causerie de PAI- 
liance Française aura 
| w 


lieu jeudi 


tive de 


Mme “Veitlier-Duray, du 


Juliette 
3arreau de Pafis, ayant avancé d'un| 
jour son pa#sage à Winnipeg, le di- 


ner-causefie de l'Alliance Française 
aura Afeu jeudi prochain, 7 mai, au 
lien du vendredi comme on l'avait 
d'abord annoncé, à l'hôtel Fort Garry. 

La conférencière devant parler le 
même soir devant les Femmes Uni- 
versitaires, le diner commencera à six {. 
heures très précises. On sait que 
Mme Duray traitera le sujet suivant: 
“En voyage avec Barrès, Duhamel et 
Pau] Moränd'. 

C'est la première fois que l'Alliance 
Française reçoit une visiteuse de 
France et elle tient à lui faire hon- 
neur. Les dames sont tout particuliè- 
rement invitées à venir l'entendre. 

Prix du billet: 81.00. On est prié 
de notifier à l'avance le secrétaire, 
M.-E.-J. Richard, 401 742. 

2 — 0 2D0-0—— 
Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Le sameñi 2 mai avait lieu à l’Aca- 
démie Saint-Joseph la partie de car- 
tes de la Fédération confiée à la di- 
.rection de Mme Geo. Lafièche. 

Les heureuses gagnantes pour le: 
bridge furent: ler prix, Mme H. La- 4 
frenière; 2ème prix, Mme Geo. Roddy; 
3ème prix, Mme J.-M. Picard; conso- 
lation, Mme D.-J. Léger. 

Pour le whist: ler prix, Mme M. 
Hince; 2ème prix, Mme J.-H. Lauzon; 
consolation, Mlle E. Jobin. 

Le prix d'entrée fut gagné par Mme 
N. Prud'homme. 

Nous devons remercier tout spécia- 
lement Ia Rév. Soeur Supérieure de 
l'Académie, qui nous avait gracieuse- 
ment offert le local, ainsi que Soeur 
Luc, dont l'assistance nous fut si pré- 


Heures de magasin, 
8+ 2nà 5h. 30 
Le samedi: 

4% =, 80,;à 1 h. 


reux qui lui a été fait depuis son ar- 
rivée a‘ Canada. Elle a aussi accepté 
le patronage du déjeuner qui & été 
offert le 30 avril, au Château Laurier, 
à l'occasion de l'assemblée annüelle 
de 'a Fédération et auquel assistèrenit 
aussi S. E. Mgr Guillaume Forbes et, 
Mgr R. Villeneuve, O.M.I., de Gravel- 
bourg, dont l& présence rehaussa l'é- 
clat de cette fonction sociale.” 


ris. 


Amélie; 
du-Lac; 


Th. 


tieuse; 11 “Peerless Laundry”’ et Mme : E--R.(B. 
H. Cottingham, pour des dons en ar- 

gent; la ‘Modern Dairy”, qui à gé- 

néreusement fourni le lait, la crème Tournée pastorale dans leo 
et le beurre; Mmes Geo. Laflèche, J diocèse de Winnipeg 


Daoust, A. Lafrance, J.-B. Côté, H 
Morier, H. Cottingham, A.-E. Love, 
T.-B. Molloy, E. Sumner et A.-J.-H. 
Dubuc qui, par leur dévouement, as£- 


L'itinéraire de Ja tournée pastorale |- 
L : « TT cr: 

uns le diocèse de Winnipeg, pour l'été Y 
prochain sera comme suit: 


surèrent le bon fonctionnement de à ; | 

cette partie de cartes. Dimanche 17 mai: 9 h. a.m., Saÿnt- al 
Mme H. Laberge, présidente, et Charles; 11 à. 30 am, Saint-Fran-[.04* 

Mme Geo. Lafèche recevaient les ‘in- | S°18-Xavier. 


Dimanche 24 mai: 9h. a.m,., Saint- 
Ignace: 11 h. 30 a.m., Sainte-Marie; 
4h. p.m., Sainte-Marie. 

Dimanche 34 mai: avant-midi, St. 
John's, Portage-la-Prairie; 4°h. pm. 
St Hyacinth's, Pr cgee Poires à 
7 h. 30 pm, Austin. 

‘Lundi ler juin: avant-midi, re” s 
sley; après-midi, Glenella. 

Mardi 2 juin: avant-midi, Plumas.. 


vitées, nnoiniées par Mme J. Daoust. 


L] L] 

L'assemblée monsesile aura lieu le 
6 mai, à 3 h. de l'après-midi, dans la 
salle de l'“Amicus Club”, 300, rue 
Main. : 


River. 


L] LL) L] ‘ 
Un communiqué reçu d'Ottawa 
nous informe que Lady Bessborough 
a accepté de devenir patronesse d'hou- 


en 


RL : 
we] \ | 
Ci À d 
#%. | * Winnipeg. Man. le 6 mai 1931. 
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QçRehausse le charme de la toilette ou costume ! 


| Jolies Parures de Cou |: 
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VENANT DE FRANCE \ 
v, 
è . \ s . ( 
Des douzaines de morceaux exquis 4 
(U 
-- garniture de dentelle, perles, 21 
broderies à la main, filet noué. d 
HAQUE morceau représente le travail à l'aiguille dans lcdfiel les Fran | 
çaises sont si expertes! Ces parures confectionnées de tissus légers tres | 
fins: toile, gcorgette, crêpes de’ soie. donnent élégance ef délicatesse aux Ÿ 
lignes dû cou et des poignets. Nuances: blanc ou couleurs neutres telles 
que: ivoire, écaille d'oeuf, écru päle et Fesque nouveau rose-beige. 
at 
1 » L ; 
Parure, jabot en toile, Parure, filet noué \ 
n' (Vignette “A") (Vignette ‘“B") 
Tôile blanche — de texture simili- Collet etmancheltes en: crêpe plat 
Le l , . ne rose-beige. Filet noué de telle sort [ 
cHiffon. Brodée et festonnée à la que l'on dirait une toile d'araigné( | 
main, jusqu'à ce qu'elle ressemble à Prix: SG 5. Ë 
une délicate dentelle. Bordée d'une 
étroite ligne de valenciennes. Lu Veste georgette 
let, jabot et manchettes. prix, $6.94 cienette 
À [l 
Points filet noué de satin blane, | 
S élroits comme une, ficelle. se dev 
Parure perlée loopent en festons pour bien dessi ae 
(Vignette "01 per Fencolnre de cette veste de geor 
Des rangs de perles minuscules cou gctte blanche, QUE s et brode 
leur'‘ivoire alternant avec des rangs Pi U In mu de lis de la vallée ; 
ue si délicats qu's semblent avoir été À 
de dentelle, sur fond gcorgette écru. travaillés par des doigts de fFèv 
s Prix: $2,50. Prix: $13,50. ‘1 
. L s : , : L 
Batiste à broderie oeillet venant d’arriver ù | 
de Suisse 
(Vignette “F”) 


Batiste de coton soyeux, 


brodée d'une brindille fleurie. 


Tres chic pour robes, 


blouses, garnitures, coMets et manchettes. Blanc et nuances estivales: vert 
frais, ble 1 dauphinelle, péche ensolcillée, rose foncé, jaune primevere. Une 
verge de largeur. 1.75 lg verge. 
| i, 
Collet et manchettes J 
{Y'ignette._ “D”) Ï 
Georgette blanc tres dé'icat garni à la 
main de Valenciennes étroite eLde lignes \e 
de perles minuscules. On dirait des rangs 
de fleurs foncé. Prix: K5.400. 
HI 
Section Ces Parures de cou, 2me étage, Centre | 


ST, EATON C9 timreo | 


D WINNIPEG. CANADA 


Dimanche 21 juin: avant-midi, 
Augustine's Brandon, 4 h. p.m,, St. 
Hedwig's, Brandon; 7 h. 30 p.m., Sou- 


Dimanche 28 juin: 9 h. a.m., Saintc- 


7 h. 30 p.m.,, Dauphin. 
Dimanche 
Ncepawa; 
p.m, Rivers. 
Lundi 6 jaillet: 7 h. p.m., Sifton. 
Mardi 7 juillet: 9 h. a.m., Oakbrae; 
7 h. p.m., Winnipegosis. 
Mercredi 8 juillet: 9 h. a.m., Ethel- 
bert: 7 h. p.m., Garland. 
Jevdi 9 juillet: 
7 h. pm. Sclater. 
Vendredi 10 juillet: 10 h. a.m., Keld. 
Samedi 11 juillet: 9 h. a.m., Merri- 
3 h. p.m., Shortdale; 5 h. p.m. 
réserve indienne de Valley River. 
Dimanche 12 juillet: 
Swan River; 7 h. p.m., Bowsman. 
© Lurdi 13 juillet:’avant-midi, Birch 


1 


Une ligue catholique de 


La semaine dernière avait lieu une 


St. 


Montréal. -; 


11 h. 30 a m., Sainte-Rose-|,,}x ouvriers, 


5 juillet: 9 h. 20 am. 
11 h. 20 am, Minnedosa, 


Gais-qui lui 


dans 
9 h. am. Pine Ri- | "4766 


‘tait externe, 


avant-midi, 


tennis 


Washington. 


Mile Woodsworth fait. un 
discours en français 


Au cours d'un grand 
banquet offert aux trois députés fédé- 
Mite Grace 
worth, fille de M. J.-S. 
député de Winnipeg, a fait un excel- 
lent discours en français. 

Mile Woodsworth est diplômée de 
l'Université du Manitoba, où elle ga- 
gna la, bourse du gouvernement fran- 
permit d'ailer quelque 
temps à Paris pour se perfectionrer 
la connaissance 
Elle a étudié aussi dans 
un couvent français à Ottawa, où elle 
durant 
années où son père é‘ait député. ‘ 


mr — 
PETITES NOTES 


La maisc” Lemire et Cie informe 
ses clients qu'elle cor tinue comme par 


le passé la vente de ses tabacs. 
————— "20 + 


Andrée aurait été victime 
des ours polaires 


- Le capitaine Eve- 


Heyres de magasin, 
9 à 5 h. 30 
same): 


8h 88 th. 


habiter cette résidence tinrotaire à 
Montréal dès le commencemeñt de 
juillet. 
.,. Li 

Eruption — ‘Notre petite fille, Agé 
maintenant de huit ans, souffrait de 
constipation et d'éruption depuis le: 
tout premiers mois de son existence" 
écrit M. Jacob Rudolf, de Rhein 
Sask. ‘“Et chaque remède que nous 
lui fimes prendre pendant les trois 
premières années rnanqua d'apporte 
le soulagement dés'ré. Elle souffrai 
beaucoup et était souvent alité: pêèn 
dant de longues périodes, L'emplo 
continu du Novoro du Dr Pierre le 
délivra de ses tourments et notre pc 
tite "file est maintenant aussi bier 
portante ct pleine d'entrain que les 
autres enfants ée son âge’. Cette 
médecine herbeuse bien connue règlé 
les intestins et augmerte le flux url 
najre, ce qui aide à débarrasser le: 
impuretés du système. Elle est ven 


Woods- 
Woodsworth, 


de la Irigue 


les premières 


+ 


due seulement par des agents locaux. : 
spécialement désignés pair le Dr Pe 
ter Fahrney & Sons Co. de C autre d 
I. 

Livré exempt de douane au guess: 


HEURES DES OFFICES RELI- | 


neur de la Fédération. Elle reçut à! "as; 3 juin: avaut-midi, Po-|réunion des clubs de tennis des pa- iyn-B. Baldwin, ancien explorateur. ||| GIEUX A LA CATHEDRALE | | 
, Rideau Hall une délégation de ds Fé- lonia. roisèos catholiques de Saint-Boniface attribue à une ättaque soudaine des DE SAINT-BONIFACE à 
qu bre ce ra Prec LÉ Mn | Jeudi 4 juin: avant-midi MeCreary: et de Winnipeg.. Former une ligue|°U"# Polaires la mort de deux mem- ne: Job cé Visites 
| SL. Comet ot de Mies W. Dog. |"Pres-midl, Makiiai interparoissiale, te! était le but de | ul l'expédition. Andrée au POI || mr les abbés Brunet et Léve- 
vez être | t d' dio de $275. oye ge d "| Vendredi 5 juin: 9 h. a.m., Laurier. | cette réunion. o ya 934 que. 
Pan ae Poerlese laundty Limited. 85-38 rucbeurt ||aiers et Gilberte Julien. j rier. | cette réunion 


Le capitaine Baldwin se base sur 
son expérience personnelle pour re- 
jeter la théorie de la mort par le 
froid.des explorateurs. : 

Andrée, l'explorateur suédois et 8es 
cumpagnons avaient tenté la première - - 
découverte du pôle Nord en ballon —— = 
en 1898. On resta sans nouvelles 
d'eux jusqu'à l'été dernier. 

D ——— 


Le vice-roi passera l’été à 
 Montréai 


Ottawa. — “Ravenserag”, 
dence de sir Montagu et de lady 
Allan, sur l'avenue des Pins à Mont- 
réal, recevra pendant une partie de 
l'été Liurs Excelleuces le gouverneur- 
général et la comtesse de Bessborough 
.Jainsi que leur famille et leur person- 

nel. Leurs, Excellences viendraient 


Dimanche 7 juiws 9 Ham, Elie; 
11 h, 30 a.m, PAIN AMRNCMe; 7h. 20 
pm., Dunrea, 

Lundi 8 juin: a'tliajn. Baissevain: 
Th. p.m., Turtle Mountain. 

Mardi 9 juin: 9h am, Melita; 7 h. 


Saint-Ignace, l'Immaculée Concep- 
tion, Saint-Boniface et Sacré-Coeur 
’[avaient eu soin d'envoyer leurs repré- 
sentants. ‘Après maintes discussions, 
on en vint à cette conclusion: non 
seulement la futyre ligue donnerait 
aux membres des différents clubs l'oc- 
,feasion de se rencontrer, mais aussi 
elle saurait intéresser. le public âvec 
ses concours plus fréquents. 

Il ne reste plus maintenant que le 


Messes du dimanche: 6 h. 15, ‘ 
7 h: 30, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: « 
3 h. Messes sur semaine: 6 h. 

15,6 h. 45 et 7 h, 20. 


‘ ‘ Lady Bessborough s'est informée 

‘ des oeuvres de la Fédération ét s'est 
déclarée charmée de l'accueil chaleu- 
nn 

Le Baume Persan est le seul 
remède de famille pour la san-| 
té de la peau et la beauté. : Il 
donne à la mère une beauté 
additionnelle. Protège la peau 
tendre de l'enfant. Fait les dé- 


RES à 


TC 


Land 19 jui DR à, Oak Lake 
Mardi 16 ; S h. am, Saint-La- 
zare; 7 h. pan, Russell. 
Mercredi 17 juin: 10 h, am., Sainte- 


g be, 


méttre à la future ‘ligue de. devenir 
une réalité. 

‘La prochälfé réunion aura lieu le 
12 de ce mois. Le vous 
iendra au courant des décisions qui 
rive di-cudtisrmen art 2 4 


LE CHRONIQUEUR. 
? à 


em 
toujours bienfaisant à Ja peau.| 
Toute femme devrait s'en ser- 
vir. Le Baume Persan rafrai- 


